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QUOTIDIEN 

Le Dr Aras en route pour Genève 

Les Balkans considÈrBnt avBc 
optimisms IB présent st .l'avenir 

Sor flai ia, 11. A.A.- Le ministre, des 
ra

8
res ~traogères de Turquie le Dr 

ê hi' en route pour Genève, est arri· 
li er à Sofia, à 14 heures. 

r46f ét9 salué à la gare au nom du 
Ui 

9
den1 du Conseil l\1 . K1osséivanov, 

6<!te e trouve en province, par le di­
U c~~· du protocole M. Belinov, lelchef 
• 1:1 inet du président du Conseil, 

~11~8°1chev, le ministre de Bulgarie à 
lêr;lll ra M. Chrietav, le directeur in· 

c1i0 
81re des affaires politiques, M. 

'iou
8
°av, et les ministres de Grèce. de 

~ Oslav1e et de Roumanie à Sofia. 
Près un arrêt de demi-heure au 

Les déplacsments de 
nos ministrEs 

ai - - ·-11' Celàl Baya.r est attendu 
8 le oouran' de la semaine 

cours duquel le Dr Aras s'est entre· 
tenu avec les personnalités présentes, 
il a poursuivi son voyage vers Ge­
nève. 

• •• Belgrade, 11. A.A.- Hier soir, rie 
ministre des Affaires étrangères de 
Turquie le Dr Aras a traversé Bel­
grade. Il 11 été salué Il. la gare par les 
minislres de Turq nie, da Grèce et de 
Roumanie et les représentante du mi· 
nistère des Affaires étrangères. 

Le Dr Aras a déclaré notamment à 
la presse que les Balkana considèrent 
avec optimisme le présent el l'avenir. 

r LBS pourparlers commBrciaux 
aVBC l'ltaliB 

L'arrivée de la. délégation 
ita.li ~nne 

1
1
Les 0 • Ankara, 11. A. A. - La délégation 
:1 80 IIni•lres de !'Economie et des italienne chargée de mtloer les né· 
gra1ces, '.LM. ~akir Kesebir et Fuat gociations commerciales turco·italien· 
a1 1·~ arrivés avant·hie~ d'Ankara ues arrivera mercredi à Istanbul. 

la~it 
1 
ipress, sont repartis pour la 

1 
inis~ e par l'Express d'hier soir. Le R• !A 

!n11r re de la Dé!ense nationale, le ilu Hatau 1'nde'psndant 
ap1/I Kilzim üzalp, qui se trouvait H J 
11r 18 qu~lques jours eu noire ville 

•111repar11 par le même train. LA mi- Les remerciements de 
lolll ~ do l'Intérieur, :IL ~ükrü Kaya, . 

li.' tA passer quelque< jours ici. M. Lebrun à M. Sôkmen 
• 1er est · • 1 · · d T •au~ Pubr ~rriv,. ~. mio!stre 39 ra· Antioche, 11. A. A. - Du corres-

le p 1.c -. M Ali Çatiukiya. . 1 pondant particulier de l' Agence A11a-
asar ;és1do11t du Conseil, L Calai tolie : 
t10 ~e <I '.llle11du dans le

1 
courant de Le déléguw fr~uç~is colon9 t Collet. 

1na1ua en notre vile. r?çu par le président d'Etat du Ha-
- - -- - tay, a informé M. Tayfur Sôll:meu 

Un deuil à la Gra.ude qu'il a été chargé par le ministère des 
.l\.ssemblée Na.tiona.le Affaires étrangères de France de lui 

exprimer, en reponse à la dépêche 

D "e'pute' dB Burdur est de'ce'dg' q11'1l a Rl!VOyée au président Lebrun, ~ Il l ics remerciameuts et les vœu z de 
réussite du Président d~ la R~pu-

le dê - - - bliaue. 
eref .. PUM 1la 13urdu·, ~l ~fosta!a IÎ a informé 6g do ment M. Sôkmeu, 
Dkai 0 zkan, ~-t rtécM 1 sub ' t ~ mant à qu'il a lité chargé par le ~haut-commis-
1er, da, Le d6funt &'éta it rendu avan1· Paire da lui e <primer ses reme1·cie· 
Ptès a:1 ~ l"aprè•·midi, à l'Assemblée. ments (J>JUr les tél?grammes q•1'll a 

,ue8 ins èti·a ontretenu pendant quel- euvoy6s aux chefs d'Elll du Liban et 
~taitf Slant.i avec de~ camarade•, il de la Syrie. 
lrer ~e .. au à h bibliothèque pour s'y _ _ 
Une c•rtaiu.!lrarnux.It a succombé Le revirement de M. Boosavelt 

1ait chlhquo du eœur comme il ren· 
~!. ~I ~z lui. 

184 à U~tafa l;laref üzkau est né en L'if I' t f 'i1f I 
e Uroi~U~llu1. Diplômé des facul\~8 a I~ E H EmagnE 61llplj d<t I laub11l et de Paris, 11 avait 

i~~Paa~n'~e:~~:~~~c~~00~0~~0 :.~~\~:~:. DffERdEnf DVEC CalmE 
61 11er 1·aus.inne eu qualité de cou 
;~ait ~giste. :\Iini~tre d o l'Economio, 
ne tla émissionné en I932 pour rai­
llllllis&·saut~. Il était président de la 

1011 du Budget. 
t., 

'l'urquie archéologique 

Les mésavBnturss 
du Profssssur Baxf Br 

. lio11 . 
t@n s av 
~n aler 1• 

0ns déjà eu l'occasion de 
1,1 {'dUites ~rrfit .des touillas qui étaient 
r,p 'of. B epu1s quelques années par 
ntfar1e ~X Ier, rue Ara, ta. Le Kurun 

tou·e c0 'd ce. propos, que le conflit 
Liours ern1er et la municipalité n'a 

lli,
0
9 I>r0ras reçu de solution. 

Rome, 11. A. A. - Commentant les 
récentes déclaralions de i\L Roosevelt, 
le cGiornale d'Italia» écrit : 

«M. Roosevelt s'est adressé au monde 
et à ses électeurs et si après tant 
d'invectives contre l'Italie, l'Allemagne 
et le Japon il se sert soudainement 
d'un tout autre ton, il le fait parce 
que la masse de ses électeurs ne veu · 
pas se précipiter dans des aventures 
el prMère la neutralité à l'iuterveu -
tioa dans un nouveau conflit. 

Ces déclararationJ, qui so11/ pow fa 
France une amère déception, sont desli· 
nées à réadapter la politique du prési· 
dent à celle de la masse. Toute/ois ce 
serait une erreur d'allendre de ces pa­
roles •e N. Roosevefl sa11s plus quelque 
chose de définitif. En présence d'un 
développement incertain, /'Allemagne et 
/' f/a/ie se trouvent ctile à côl6 dans fa 
conscience de leur force el a/lende11t 

~'o~t à la· 1 Baxter est tenu, conformé· 
bt,

1 
lier a 01 ~ur les fouille&, d'ex· 

~la et t~r~ .uom de l'Etat, les immeu-
11 ,~llle 01 aios se troutaut sur l'em­
~'n etfect; où il exécute ses travaux. 
t;1 ~ cs ·e'0 ntant conclu des accords 1 1n1 < us avec calme.» 
1 
~I ~ llre8 t\ avec certains propriélai-

ls Pre •er~' 8· Toutefois, lorsqu"il s'est A Pari•, "tout le monde a été 
'' 1°1es8e or les moulants couveuus, 
~& e~nds q 0 ~, écossais a répondu que bouleversé" ... 
~ro.it 1~t Pa~ 11 attendait d'Angleterre Paris, .11. A. A. - Commentant les 

al114 e sontPaneuus. L~o aya~I~- déclarat1ous de M Roo@evelt concer-
l ! 01 · adre11sés à la muu1m-, nant l'attitude des Etats-Unis à l'égard 
i6"1'r~ftog(J à . des affaires européennes, c Paris-Soir• 
1
8 'eu· lialt ce propos par la Ville, écrit qu'il est inutile de commenter 

1(r le tire ~n er a déclaré qu' il devait en ce moment, ces déclaration11 qul 
~ •ie01!roupe An.gleterre pour consul- ont eu l'effet d'un pétard et qui ont 
~n 0~ d'a,i qui fmance see travaux. bouleversé tout le monde. 
~'de 

1 
le111 r ser la Ville qu'il n'a pas 

t1 ~n,1 a p~ de prom. sses coocrll- . . , 
~ On1 e l!Ue rt de ses mandais et de· Nous pu bitons auiourd hui en 
~~tt. 1•011 ,~e montant des expropria- 4ême page sous notre rubrique 
1~~.11~8 p10;sé ~ar l'Etat. D'autre La presse turque 

(1tut1na à r1.ita1res .des im.meubles de ce ma.tin 
'q~on tle 

1 
ex:proprter exigent la 

~•tioll eurs biens. 
en est là. 

une analyse el de larges extraits des 
articles de fond de tous nos con­
frères d'oulre ponl. 
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POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

Nouveaux incidents 
en Tchécoslovaquie 

Le congrès de 
sa cl6ture 

Nuremberg 
ca soir 

LB discours du FushrBr 
sst attendu avec anxiété 

dans IB monds Bntier Les communistes tchèques se distinguent 
par leurs provoca.tions ... Nuremberg, 12.- Ce fui hier à Nu­

remberg la journée des formations de 
Berlin, 18. - Les incidents se pour· L'Angleterre conserve sa. combat du parti qui ont défilé, en 

suivent en Tchécoslovaquie avec une liberté d'action ordre parfait, en prêsence du Fuehrer, 
fré~uence q:ti démontre combien into- l sur la Adolf Hitler Platz. 
lérable est dMenue la 11ituation des · oudres, 1 I. A.A. - le • Sunday Aujourd'hui journée de l'armole. 
populations allemandes. limes » el • l'Oservater '• tout en M. Hitler prendra la parole à deux 

Hier, les incidents se sont concen· ~tontrant une certaine inquiétude au su- reprises. A 14 h. il adressera une 
trés à Eger et dans sa région.Une or- /el de la situatio11 internationale, dé- courte allocution aux troupes. A 19 
ganisation de cyclistes tchèques avait clarent que l'allitude du gouvernement h. il prononcera le discours de clôture 
jugé opportun de choisir cette ville anglf!is reste la même el qu'il n'a pas qui comportera, suivant la tradition, 
purement allemande pour s'y livrer à de resolutio11 qui engagerait d'avance un résumé des travaux accomplie par 
des manifestations avec drapeaux et l'Angleterre à parliciper à une guerre. le Congrès. 
discours. Le choix de celle localité Ei!~OllSPrvera. donc sa liber/~ d'agir Le soir, retraite aux flambeaux or· 
pour une manifestation de ce genre q d un conflit armé éclaterait en Eu- ganisée par toutes les fanfares qui 
constituait en soi une provocation et rope Centrale. . • , ont participé au congrès. 
un défi. Elle a été accrue par l'attitude Une commun1oat1on officieuse Le discours du Fuehrer est attendu 
des cycliste& tchèques qui ne négligè· Londres, 11. AA.- On communiqua avec anxiété non seulement en Alle­
rent rie:i de ce q:ii pouvait énerver la ce soir de la part des milieux campé- magne mais dans le monde entier. 
population: salut le poing f,rmé à la te~ts à la presse int~rnationale,la uote ' • 
mode communiste et autres gestes du suivante · • • 
même genre. . Au cours des dernières délibéra· Nuremberg, 12 A.A. - M. Heuder-

Dans ces conditions une réaction lions ministérielles, le gouvernement son quitta Nuremberg à une heure, 
de la part de la population allemande a g.agoé la conviction que le sentiment se rendant à Berlin. 
était inévitable et des incidents de- c~o1ssant d'inquiétude au sujet de la • 
vaienl rn produire. Tout de suite les situation en Tchécoslovaquie et par Londres, 111 A.A~ ~ Lord Brockit, 
gendarmes tchèques chargèrent la BUiie des possibilités d'une guerre ne représentant des pairs britanniques 
foule baïonnette au canon. Finalement peut plus lltre ignorê. au congrès de Nuremberg, roc.Iré 
le sénuteur Ludwi~ Frank de Marien- Le gouvernement est conscient de avant-hier à Londres, s'entretint hier 
bad, obtiul que les agents de police la ~ravité d'une guerre moderne.Aussi soir avec le premier ministre. 
fussent rdirés et l'ordre put être ré· 681·11 cert~in quq la crise doit être ré- Lord Brocket avait conversé Ion· 
tabli iirâce au sang-froid et à la disci- glée par des uégoc1ation~ pacifiques. guement avec M. Hitler vendredi der-
pline des Sudètes. . M. Runciman a pu surmonter plu· nier. 
D~ranl la nuit des menaces furent sieurs points morts au cours des né 

encore proférées contre la population g ciations. Son dernier succlls consiste LB duc dB ro~n-na-ug~ht 11st ds'c6d6 
allemande. Il y eut aussi des agres· d>tns le fait que le gouveraqment da U Il li li 
sions. Prague a élnb>Jré de nouveaux prin· 

Plusieurs personnes ont été bles- cipes, 1nauîuré d• nonelles négocia· Londres, 12 A. A. - Son Altesse 
sées au cours des incident~ rle la jour- lions. Il n'y a pas lieu de renoncer Royal le prince Arthur de Connaught, 
née. Le bilan c.'a pas encore étt§ é1abli. aui< effort• de lord Ruuciman q •Ji lais· oncle du Roi George Six, est décédé 
On sait seulement que parmi les vie· sernieuL la voie libre à une -olutiou ce matin, à 3 h. 30, durant son som­
times figure un vieillard de soixante- uar la force. Il faut envisager au cours mail. La princesse de Connaught était 
dix ans des nouvelles négociations de non- à son chevet. 

L'agitation dei communistes tchè· •~aux coutrocoup;i et des poi,11< morti. Le prince était né le r3 janvier 1983 

La PÉCOltB dB blé BR ltaliB BSt 
plus abondante qus callB dB 1937 

Les calculs de l'anti­
f ascismE s'écroulEnt ... 

Rome, 10. - Le comité parmananl 
du blé s'est réuni à midi à Palazzo 
Venezia, sous la présidence du Du~a . 
M. Mussolini a donné lecture d'une 
communication qui lui a été faite le 
2 septembre, par le présidant de l'fo,. 
titut de la 1tatistique, et dont il résul­
te que la production définitive de 
froment en 1938 atteint 80.8 l8 270 hec· 
tolitree. soit 17g,soo de plus qua l'an· 
née dernière. 

Ainsi, dit le Duce, la spéculation de 
rantifascisme international, basée sur un 
déficit de la récolte de blé,s'écroufe dans 
'a misère morale qui l'a inspirée. 

Le régime da la plnification ne su­
bira aucun changdment et la masse 
des paysans, profondément fidllles au 
fascisme, ne négligeroet rien pour que 
la récolte da 1939 ne s'écarte pas des 
récoltes préc6dentes. 

LES troublES ED PnlBS­
tinE s'aggravBnt 

Londres, 12. - La situation en Pa. 
lestine devient de plus en plus a igue. 

La statio11 d'Artu (î) près de Jérusa­
lem, sur la voie ferrée de Lydda, a ité 
incendiée. U11e synagogue a été égafe­
me11/ livrée aux flammes entre Haiffa el 
Tef.Aviv. 

Près d' Hébron, au cours d'un combat 
entre fa troupe et les terroristes, un 
Arabe a été tué el un autre a été cap· ques qui s~ distinguent par l'ardeu1· Maie aussi longtemps que lord Runci- Il faisait partie du conseil privé de· 

de leurs provooati .. ns est particulière- man continuera ses efforts. la situa- puis 1910. Son fils, le comte ae Mac-
tion offrira en0ore de nombreuses turé, blessé. 

mont impressionuaulo. po~sibilités. duff, âgé de 24 ans, est lieutenant au A la colonie juive de Hedera, les bri-
L 'impressx'on da.ns les mil1"eux · régiment •Royal Scott Grey11. » Le po1ut do vu , bri'anniquo a été gonds 0111 allaqu ! les agents de police 

diplowatiques fixé par le discours du 24 mars de M. ~ qui protégeaient les ouvriers juifs se 

Rome, 1 t. A.A.- Commentant les ~~;;:1~~~1~1~u ~ t\~~,r~~claratiou de sir lÉgiOnOaÎPBS à l'hODOBUr rendant aux champs ; 6 agents di 
manifestations des éléments démo· C •deux ueciarnlioas ont fait rcs· police ont ét.! tués. 
cratiques à Prague et dans les pro· ~ortir. que la Grande-Brnlagne ainsi Salamanque, 1r.- Le généralissime Une manifestation tumultueuse a eu 
viuces tchécoslovaques, I' Agenzia Ste- d t France a conféré la médaille à la va-
f 

. 
1 

que au r~s pays ssraient entraînés /ieu devant la mosquée d'Omar. La po. 
an1 re ève que le chaut commandé de é ·t ble t d leur militaire au 23e groupe d'avia· 

l'Internationale et de la 1\larseillaise a t ~ 1 ·~ 
0 

mn; 
1 
~ ausl une guerre ei l'on lion de chasse légionnaire dénommé lia el la troupe ont été obligées d'inter-

cauAé dans lee milieux diplomatique• li~~ 8~ar 1~ vi~l~ucos ovaquie une soin- • Asso di bastoni •· venir. On a fermé fa Porte de Damas. 
de Prague une impression pénible, Il est nécessaire~; prendre celle éven- 8US'lnBSS 7rois condam11atio11s à mort et S co11· 

tualtlé el/ considération. El il 'aut aussi . . damnations à la détention perp tue e taire même une vive émotion. 1 é Il 
En effet, llne telle excitation germa- '' p 11 D t d d A b t été nophobe pourrait avoir dag suiles que /'Allemagne sache que la Grande- ar1e, . - uran so11 armer prononcées contre es ra es on 

d~eastreuees. Bretagne ne saurait d à l'é ,1 voyage eu France le prés1deut de la confirmées par /'autorité britannique. 
. emeurer car Géné1ahlé catalane a déposé dans les 2 

Du .reste il est caractéristique que les d un confit/ où l'intégrité de la France l banques françaises plus de 20 mil- . ~u co~1r~ d'une autre rencontre, po-
cons1gaes des milieux communistes serait menacée. L'Allemagne ne doit sel' lions d'or espa.iinol desti.aé. au paie- f1c1ers 1uifs ont été tués el 2 autres 
praguois revieuueot à ceci : même si faire aucune illusion et ne doit en aucun meut de touru11ures m1l1ta1res el de blessés. 
1 e go u verne m eu 1 ac cep le 1 es pro po si - 0mp1 v111~v ~r e~s~. !'!!!'-'!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!'!!'!'"'!!!!"!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!lll!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!'!':'!!!!!!!!!'!""I lions de M. H.,nleia, le parlement les cas esc er une campag11e de cuurle • 
rejettera. durée cl un succè$ facile en Tcllécosfova-1 
Les revendications très nettes quie dans fa supposilion que fa France 1 Le racisme italien 

des Hongroie el la Grande-Bretagne n'interviendraient 
Berlin, 11. A. A. - La presse na· pas. 

tiooale-1ocialiste publie une mterview Les gouvernements des Dominions 
avec le leader du parti natiL nal hon- aiusi g~e l~s gouvernements franQais 
groie, le comte Esterhazy. et amer1catu ont été tenus au courant 

Questionné sur le problème tchéco- du point de vue brilaaaique. 
slovaque, le comte Esterhazy a déclaré Le Fllehrer-chancelier proaoncera 
que ce problème ne pourra Oire réso- lundi le discours annoncé. Le moode 
lu que par une modifica~ion profonde entier envisage ce discours avec la 
de l'Etat tchécoslovaque. plus grande altention. Le Fuehror a 
. - .I.e gouvernement de Prague,dit· expri~é à plusi~urs reprises sou déHir 
11, doit concéder aux minorités l'auto- de paix Ce serait une grave erreur si 
nomie. Nous autres, les Hongrois nous l'oo supposau que ce désir n'est pas 
ftimes incorporés sans notre cous'eute· sincère. 
ment, à la Rêpublique tchécoslovaque. Lei entretiens 
On nous promettait que nous jouirions di! sir Neville Bender1011 
de tous les, droits nationaux, mais la à NUremberg 
prome~se na pas été accomplie. Au b 
contraire, nous avons lutté tout le Nurem erg, rl. A. A. - L'ambas. 
temps contre le traitement minoritai· sadeur britauoique s'entretint 
re. Nous pouvons maintenant cons· aujourd'hui avec M. von Neurath, 
taler avec satisfaction que toutes les membre .d.u conseil rrivé. 
nationalité~ dans la Tchécoelovaq uie Les milieux britanniques précisent 
se sont unies en un seul front et que que sir Neville Henderson ne reçut 
noue toue nous luttons ensemble pour pas de nouvelles instructions de 
nos droits.En ce qui concerne les Hon- Londres et il n'eut pas à faire uoe 
grois, nous réclamons des dommages nouvelle démarche auprès du Gou· 
et intérêts des autorité1 tchèqnes.Noue teraement du Reich. 
avons souffert pendant vingt aus. Lei entretiens 

Le gouvernement de Prague doit, de M. Chamberlain 
en outre, confesser que tous les ré· Londres, 11. A. A. - L'ambassadeur 
ceneements de la population ont été des Etnts Unis M. Kennedy est arrivé 
une supercharie. I.e gouvernement au No 10,à. Downing Street à 19 h.25. 
tchèque a toujours fait dans les mo· Lord Hahfax et sir Hoare ont quit· 
ments difficiles des promesses qu'il té le domicile de M. Chamber­
o'a jamais accomplies après la crise. Iain. M. Vausittart partit peu après 
Nous iu11istons catégoriquement eur suivi par l'ambassadeur des Etats 
le fait que c'est maiut~nant la derni· Unis qui s'entretint une demi-heure 
ère occasion, si le gouvernement tchè- avec M. Chamberlain. 
que veut la paix, de régler la quee· Le comte Franzoni ohez 
t1on des nationalité•. · Des solutions M. Bodza 
partielles ne seront pas reconnues Prague, xt. A. A. - M. Hodza 
par noue. re9ut le comte Franzoni,tninistre d'Ila· 

lj e, et le ministre de Bulgarie. 

La psnsés politiquu d'Isratil 
Paolo Orano, qui lfut l'un de• premiors, j raël ne sera plui chez les aotre1 que 

pnrmi les écrivains et les por1seura italien• l'arme de défense et de dissimulation 
d'aujourd'hui à alfr~nter dans toute sa com-1 d'un parasitisme de race - obstinée 
plexlté le problème 1111(, consacre dans le 1 · · S 8 "Corriere della Sers,. une analyse pénétrante et funeste, mats _non couvamcue. e. 
au dernier ouvrage de VitLorio Beonio-Broc- 1 thèses, ses doctrmes, non plue reh­
cb.ieri, le seeon~ volume~~ ion "Traité d'hia· gieuses, mais toutes hérétiques, cher­
to1re de• dootrmee poh.IIque~ .. Nou,s em· cheront à se hausser au niveau de 
pruntons les deux extrwt• IUIVanls à l ~tude li 1. n·iveraelles fa i-de Paolo Orano : nouve ee concep ions u . 

. .. . sant œuvre de subversion parmi las 
A la ~amande si Israel dispersé pa_u t eeprite maia sans jamais triompher. 

se cone1dérer comme un élément h1s· ' . 
torique actif. nous r6pondoni que non, Plus que jamais j'ac~uiers ~a conv1c-
précisément parce que l'idée qui pré- tion qu'il manque à 1 hl!bra1Bme une 
aide à l'évolution de l'Europe en plein idée de civilisation et partant . une 
devenir est l'Etat-Na1ion. ; c'est la idée historique, et par~anl une idée 
marche vers les ualioualismes. Le politique claire. L'hébra.1sme dem~ure 
manque du sens héroïque a contraint hébraïque,ce qui Je d1st!ngue _de 1 ~el­
les Juifs à être des serviteurs au seio lénisme ou de la romontlê qut dev1en· 
de l'hiRloire des autres. On ne peut nent universel~. ~I reste confus et am· 
donc pas admettre l'existence d'une bigu - Broc01er1 me le concédera -
pensée politique hébraïque ; oo peut ce sentiment de l;!euple ~u'1l p_aratt 
parler seulement ,d'une critique érosi· disposé à reconnaitre à 1 héb,ralSme. 
ve, d'une n~gation, d'une intolérance Qu'est-ce doue un peuJ?le qui n est qu.e 
el, à la longue, d'un « révolulionaris- vie en commun. et qui, par.tout où 11 
me • qui devient anarchie. se trouve, travaille à détruire la for· 

... Pour Brocchieri, 4galement, l'hé· 
braisme se perpétue en tant que né­
gation et en tant que contradiction ; 
c'est le campement de nomades qui 
exigeront et obtiendront tous les 
droits de citoyens daus l'Etat-Nation. 
•ous les avantages généreux, sans se 
foudre, sans s'identifier à lui.Le chris­
tianisme est victoire sur l'hébraïsme, 
comme l'est la romanité, comme, le 
sont toute l'histoire et toute la civili­
sation. 

L'ardeur cérébrale idéologique d'Is-

mation el la contexture de l'Etat? 
L'Etat est la finalité du devenir so­

cial, te rêsultat concret du développe­
ment civil, la solulion de la civilisa­
tion. De toute façon, l'hébraïsme eat 
dans l'histoire un arrit du développe­
ment. Un peuple, c'est. celui de Rome 
qui se nourrit du principe et de la vo­
lonté de l'Etat, qui a le .culte de l~ 
discipline, la fierté da l'obéissance,. qUI 
sent projetée ~au~ !a moode extérieur 
son harmonie 1ud1viduelle mterne et 
non la cluse, la déma11:ogie, la secte. 



li - Bln'OGLIJ Lundi 12 Septembre 1938 

La. marine turque contemporaine l..AA VIE LOCALE SouveniJ.·s d'un ancien ambassadeur ----····----Dbdül Hamit et la décadence 
dB la flotte ottomane 

LA llHINIOIPALITB de jeter à la mer les ordurei de la La bombe lancée le jour du 
mariags du roi d'Espagne 

-Autant Abjül Azi1 a'était attach• f d'une centaine d'aspirants officiers . 
au développement d~ la flotte. otto· I Pauvres jounes gens, rlont l'éduca· 
mane avec une passion exclusive de 1 lion était Fingulièrem~nt iacomp!ète ! 
maniaque 8:utant , Abdül ~amid allait La plupart des cours iusorils au 
la_ p~urymvre d ~me hame ateugl~ programme de l'établissement étaient 
q~ e rien ne ~eva1t désarmer. Au,;s1 pratiquement interdit. notamment 
bien, elle, av~1t un grand l?~I à ses l'hiatoire et tout particulièrement l'his· 
yeux : n avait-elle pas pai:t101pé, d_e toire nationale. le droit international. 
c_on_cert avac lei cadets de 1 Ecole m1- l'électricité pratique les belles lettres 
hta1re, au coup d'Etat de mai 1876? et les démonstratio~s de torpillage ou 
Le combat contre dei d'artillerie. A leur sortie du collège 

moulins à vent ile étaient vAraés pour la plupnrt à 

D 
bord du Heybetnuma, corvette dite d'ap· 

ès lore le ministre de la Marine, le plication, tout aussi immobile et tout 
Conseil supérieur de la marine et aussi o~gliizAe que tous les antres bâ· 
tous las nombreux organe• hérité• timents de la flol\e. 
des règnes pr6cé1eote eurent pour 
mi•sion, non de veiller au dévelop- •S1 les olticiers et les ingénieurs de mn· rine inscrits sur les rôles du Htybetnu1no, 
PE ment des escadres. mais de eurveil· écrit Ali Haydnr Emir bey dans la pr61nee de 
Ier, au coolraire, officiers et équipa· son ouvrage sur les opération• do la marine 
ges et de paraly~er toute activité de de ~uerre turque durant la guerre de Tri­
leur part Que l'on ne croie pas à une Politaine (3\ se fuasent donné rendez-vous à bord, tous à la rois, Je navire eut iln1nnnqun-
e1agêration. D'ailleurs, lea même• bloment coulé sous Je ooid• de cette 
conceplion1 séviHaient ~gaiement al!luence humaine. A titre d'exercices prati· 
dan& l'arm'e et l'on peut trouver dana l1ues on exécutait un certain nombre de rois 
la correspon~ance du gén'ral •on par an, des exhibition• d'escri'!'e ou de m.a· " " niement des canons. Ce n'était là toulefo11 
der Goltz •enu en Turquie comma que trompe l'œil et ces quelque• simagroes 
ioetructeur militaire, uae lettre en date raites avec des rteurets rouillés ou ayon de 
du 8 juin 1886 (1) où il se plaint amè· lourds canons mus péniblement au moyen 
ri ment de ce que l'autorisation lui ai• de palans, prolluits démodés des établisse-ments Krupp, ne pouvaient servir qu'à hri-
êlé r~fusée de clôturer par un f u Hr l'élan de• jeunes (4) 
d'artifice les petitn manœuvres d'in· 
fanterie et d'artillerie qu'il avait or· L'Idarei Mahsuse 
ganiséee sur la colline d'Ok M~ydan. L•B plus entreprenants, sollioitaien t 
Le Grand Seigneur, obeerve+il, est un engagement à bord des navires 
ner•eux. Pourtant a~n altitude peut mRrchRods de l'«ldarei·Mahsuse• qui 
~l!mbler bien extraordinaire dt'lpendait d'ailleurs du ministère de la 

·dans un pays où tout le monde, Hui le• f.farine et était arlminhtrée par des 
" soldats, i>eut i son gré faln parler la pou· amiraux et des officiers supérieurs.En 
" dre • !Allueion aul< ... pistoleta!les du Ven· dfet, en 1877, l'adminiotration "azi· 
" Qredi Saint orthodoxe). · ziyP•,de•enue IP«Idarei Mahsuse•était 

Et il ajoute : pu•Ae sous l'administration néfaste 
' ... Le Sultan, dans sa crainte ot.,rnelle des de Hasan pa~a. L'ar11:enl sagement ac· 
•• conju1alions et dH pronunciamentos, livre qui• 1·u•qu'alors fut rapidement dé­
" un con1-.at'"" silenrieux mais tenace oontre " des moulins à vent! 'foute concontration lapid". Un bateau qui ne valait guère 
" de troupe•, toute initiative d'un cbe! plus de 2 à 3.000 ltq•. revenait à l'od· 
" quelconque susceptible de toucher l'or· miaistralion au doubl• et au lriple de ce 
" ganisation militaire de l'empira lui ins?i· montant.Et les bateaux achetés étaient 
" re la crainte !olle que derrière cette ten· •· tative ;e se cacue un complol Se• e!!ort• de •ieilles coques à boni de bord qu'il 
•· tendent beaucoup plu• à al!alblir l'armée, f•llait rapidement mettre au rancart. 
" à la priver de •a co•batinté et de tout Ces bateaui< effectuaient, il est vrai, 
" potentiel militaire, qu'à la renforcer. C'est de très longues traversées 1·nsqu'à 
" pourquoi, teus les e!!orts qu& l'on déploio " demeurent sau. elfet pratique ... • Port-Said et Alexandrie, voire jus· 

Il faul dire que le collègue et com· qu'à Trieste. Mais ces voyagiY étaient 
potriote da von der Golz, l'amiral autant d'odyssêes mouvementées mar· 
Kalau von Hofo, eogagtl pour auu· quées par deg avaries multiples et de 

1 
longs arrêts dans tee ports intermé· 

l e1 élections mnnicipale1 
C_onformilme.nt à la nouvelle loi qui 

régit cette mat1ère,les élections munici­
pales commenceront le même jour dans 
!001 1? pays. et devront êlre ach~vées 
1usqu au BDlr. Or, on eetime qu'en 
notre ville,. en r~ison de son étendue 
et de sa d1.•pers1on, cette di•oosition 
sera. pratiquement inapplioab'e Un 
déblai de huit jours, est jugé iodi~peo-
8~ le afin de permettre n chacun 
d user de so~ droit de vote. L' Assem­
~lée de la Ville qui, légalement, con­
li~ne à présider à l'expédition des af· 
faires en attendant de céder la place à 
la 11.ouvelle Assemblée, issue des pro­
chames élections, sera appelée en se~· 
s100 extraordinaire ea vue de s'ocm1-
~~r de c~tte queFtion. La date de la 

ov?callon sera fixée par le Vali el 
â~~~1dent de la Municipalité, M. Ustün· 

Le problème du pain 
. La construction dans les grande• 

vil!es, de fours mécaniques qui pro­
d~isenl le pain en quantités indus· 
triellee est décidée par le gouverne· 
me~t. En_ attendant toutefois que ce 
pro.i•t puisse être réalisé, les Munici· 
P~ht~s devront soumettre à un oon­
h ô!e sévère et il des visites soudaines, 
do ]Our et de nuit, les fours existante. 

Ç)n ~ait observer à oe propos que le 
nain hvré, en ville, par les dif!éreots 
fours est, en général, as11ez bon et 
pr~sente une uniformité suffisante au 
point de vne du poids, de la cuisson 
e
1
.t du goût. En revanch•. celui qui est 
ivré par les four• des cc kazas • envi· 
ro1~nants, situés hors des limites mu-
111c1pales de la Ville, est déplorable à 
tous les ~g•rds. Or, on en introduit en 
a•sez grande quantité en ville même. 
Des mesures strictes seront prises en 
yue de parer à cet inconvénient. Les 
mspections dans les villages et les 
«kazas• d'alentour seront multipliées 
et l'on examinera le p•in qui y est 
vendu. Des sanctions seront infligées 
à ceux qui livrent du mauvais pain. 

On engage des dactylos 
.La Munieipalité engagera un cer· 

tam uombre d9 dactylos pour les bu­
reaux de la comptabilité. [,es appoin· 
tements prévus sont de 30 el 40 Ltq 11 
pa~ moi,s. _Les candidates passeront 
au1ourd hm à 14 heures u11 examen. 

Les ordure• mena.gèr91 
L'entrepreneur qui s'~tait chargé 

ville avait fait des comptes sur la 
base de 320 tonnes d'ordures par jour. 
Or, la masse dei détritua quotidiens 
d'Istanbul s'set beaucOUI) accrue. Elle 
atteint 650 tonnes et le malheureu"< 
entrepreneur &•suie une perte de 1000 
ltqs. par jour. Il a demandé à la Mu-
nicipalité une participation à oe •up- · 
pli.ment de fraie, maie celle-ci r~fuse. En 1906 j'avais été envoyé à Ma· I était exercée par la police et qu'â

1
t 

Elle soutient que l'entrepreneur a drid comme ambassadeur et délégué n't.tait paa probable qu'elle laisS 
assumé un engagement global, por- extraordinaire pour représenter le 1 passer et arriver jm1qu'à ce corrid~'. 
tant sur l'ensemble des ordures ména- ,'Sultan et notre Etat à la cérémonie une personne sans uniforme, sans ~,,.. 
gères de la ville, sans limite de vo· du mariau.a du roi d'Espagne Al-1 corations et sans quelque marque d

19
· 

lume et qu'au demeurant, il est natu· nhonse XIII avec la princesse de tinctive de sa qualité .officielle '" p~r 
rel que la masse des ordures s'ac· 1 Battenberg, petite fille de feu la reine ces paroles je cherchais à rassurer 

1
' 

croisse en certaines saisons, tout corn· Victorin d'Angleterre. !J'étais accom· grand-duc el je tâchais de me réc?
11

• 
me elle diminue en d'autres. pagoé dans cette mission par Rahmi forter moi-mêm~ contre le danger Jill° 

Pour ce qui est du fait lui-même, si- pa~a et les fils rln i.ninistre des Affai- minent. 
11:nalé en l'occurrence, certains con- , re~ litra~gères Tevf1k pa~a. Isma1I et 
frères l'attribuent à l'accroissement 1 Ah Nur1 beys. 
de l'activité des équipes du service ' de A Madrid 
la vo~~rie et •u so~o que me.tient les I A notre arrivlie à M~drid noua 
boue-ra à recu0ill1r, tous les 1ours. le11 . avons échangé des visites avoc le pré· 
ordnr?s m6nagè_res de oha~ue immeu· 1 Rirlent du Conseil et le ministre des 
bl•. D autres esllm•nt que 1abondance1 Affa;res étrangères et ensuite nous 
dos melons et pastèques y est aussi . a von • élil reçus en aurli~oce officielle 
pour beaucoup. \par S 1 Majest4 le Roi. 

L'BN't!IEIGNlllllllNT Ca• viA •te• protocolaires nous ont 
. 1 occupés pondant trois jour•. Nous 

Les cours de perfeot1onn~ment avons ét6 enfin inv it6s à assi~ter à la 
pour les médecins c6rémonie du ma riage du roi qui de· 

Tous les préparatifis sont achevés vait se déroul~r ln. londpmqi.1> à 1~ 
en Tue des coure de perfectionnement Cathédra!e d.e Ma 1 r1d L?• a1~0• do 
qui, pour la première fois, en Turquie camp qui m acrompagn~1e•it vinrent 
~er ~ nt organisée à l'intention de mé· me trouver et me dirent: 
dacine. Le programme en a été fixé. - «~fous avons amenli avec nous 
[ls commenceront le 19 cri. et tous de Turquie, à titre privé,le fils <1 'n•1 
les mlideoins qui le désireront pour- ami de notre père. C'est un jeuno ho n· 
ront y prendre pari. me intelligent et habile. Il est en mâ· 

Les oou,rs Rl_lront lieu dans la grande me temps bon photographe. Nous 
salle de 1 Inslltut de morphologie el voue prions d'intervenir en sa faveur­
d'anatomie. Il y aura des cours du auprès du Directeur de la Police afin 
matin et d'autres qui se dérouleront de lui faire obtenir un permis dn eir­
l'après·midi. Ils seront coo!iés aux oulatioo libre pour tirer ùes ph1Jlo· 
professeurs Ne,et Omer,AhmetlKemal, graphiM do la cérémonie de demai11 à 
Mazhar Uzmeo, Akil Muhtar Ozgeill hl eathêdrale et du cortège royal dao9 
Ooman ('evdet, Behcet Salit, Frank. les rues. Comme souvenir de votre 
Niessen, Ihsan Hilmi, I;.iepmaon Hel- mi1&ion, nous ne manquerons pas de 
ma~. Saim Ali, Hirsch, Braun.' Liep- vous offrir aussi une collaclion de ~es 
sch1tz, Hayrullah Diker el Hulûsi photographies .• 
Bahcet. Je promis de donner suite à leur de-

Suivant le résultat qui sera obtenu m8nde. Je fis mander le comte Torra 
par ces cours, la Faculté décidera on Palma chez qui nous habitions el qui 
non d'en organiser d'autres. était, en même lemps, attaché à no· 

L'indemnité de logement tre mission et je l'ai prié de daman· 
der en mon nom le permis en q ues· 

des p.1ofe11eur1 tioo au Directeur de l:i Police. Il me 
Les membres du corps enseignant dit qu'il irait lont de suite trouver ce 

recevront, etl plus de leurs appointe· haut fonctionnaire de l'ordre public 
ments, 5 ltqs. par mois à titre d'indem· et qu'il était stlr que ma demande se· 
ailé de logement. Ce montant leur rait agrMe. 
sera compté à partir du 1er juin. Lei terroristes prépa.rent 

un attentat 

L'attentat 
Bientôt le couple royal arriva el 

s'installa sur les fauteuils placés à c6té 
de nous. La cérémonie religieuse co~: 
mooça avec pompe, avec tout le d 
ploiement de luxe que l'on imsgio0

• 
A un moment donné, ayant jeté \IO 
coup d 'œil du côté du corridor d'eU 
face. j'ai cru rêver en apercevant, jtisl: 
à l'euLl'~e dd l'autel, 1 ·ami de mas a1~8 1 
de camp. Il avait à la main un obJ8

1 
rassemblant à une boîte ! Comme 

1 

était certain qu'il était venu eani per: 
mis, il avait doue pu pén4trer jusque_ 
là sans avoir été empêché par la P0

1 
lice .• T'en lii déduit, par conaéqueu: 
qu'à l'instar de notre ami lee ao.ar 
chiales pourraient tont auni b•S~ 
suivre le même chemin et tromper 
surveillance policière... . . 

Cette constatation a porté ma cra 10 

le et mon émotion à leur parox ysm8
; 

r1 m'est impossible de décrire 1nO 8 
état do surexcitation jusqu'à la fin do 
1~ cér2monie. Eu!m, nous avons P 8 
quitter l'église en cortège. derrière 1.1 
roi el la reino sans qu'une bombe s1 

axvlosé. 
Nous mo ntâmeA dans nos voiture

0 

et nous nous mîm oi Pll route en 000
9 

confiant toujours à Diru. Tout d'ttO 
coup nous entendîmes un fracas fo.r· 
midable semblable à n :1 0 salf1 d'all1' 
lerie. . 

rer a rMorme de la marine, prit les diaires. L'administration soldait cha· 
rro~es beaucoup plus phi\Jsophique· qua anoAe ses comptes avec de lourda 
ment que lui. Quand il s'aperçut que dêficile. Seuls lee bateauic lran•por· 
toul excès de zi'lle aurait ~lé mal vu tant ries pi'llerins réalisaient quelqnes 
r n haut lieu, il alla jouir en paix bêoéfices. Ainsi, la flotte de transportd 
cl•ns sa villa de Büyükada du kisirs _ car il ne pouvait être question, An 
que lUI procurait la «généroait~• im· l'occurrence, de marine marchande, 
µériale. Rien ne fut donc tenté pour -n'échappait pas à la lente désorp;ani· 
eecouer la léthargie mortelld de la · 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Mail! le lendemain m•lin lorsque 
•eloo •on habitud•, il vint dan• ma 
chambr~, il avait avait l'air gèné. Voici 
ce qu'il me dit: c Je vous prie de 
m'excu11er si je n'ai pas p11 exécuter 
voire recommandation. Car, depuis 
hier, malgré tontes mes roeh~rch•-. 
je n'ai pas pu trouver nulle pari le 
Directeur de la Police. La raison en 
est dans l'information sûre qui nous 
avait été donnlie et selon laquelle un 
atteutat serait commis contre le cou· 
pie implirial an cours de la cérémo­
nie du mariage à l'église ou lors du 
passage dans la rue, par des ansr 
chistea espagnols. Le Directeur de la 
Police el les hauh fonctionnaires de 
ce département qui les filaient onl, 
parnît·il, perdu hier leur~ tracas . C'est 
pourquoi ils sonl manlenant tous affo. 
lés et redoutent les pires événements. 
Ch•cnn ee liora, en ce moment, à d'ac· 
lives recherches aux quatre coins de 
la ville. J'ai moi-mène e~s3y6 de 
joindre le Directeur de la Police.m~is 
il m'a été impo•siblo d'apprendre où 
il est. Mais, d'après ce qui m'a été dit, 
en prévision de ceL atten tat, des or· 
dres sévères ont été donnés peur que 
personne, en dehors des invitéa off1· 
ciels, ne puisse se faufiler dans l'é· 
gliee ou sur le parcours royal.» 

Notre voiture étant as ~ z éloign:•. 
du carrosse du couple roy~ ' 
noue n'avons été atteints par aucll: 
éclat de bombe. Maie nous apprî1ll8 

na pell plu• tard que les anarchiste~; 
dissimulés dans l'une des maisons ~1 

tuées sur le p~rcours. avaient tancé• 
dans des bouquets de fleure.des b11o· 
bes sur le devant du carrrosse t~ 
yal et sur le 11iège du cocher . i 
carro•se fut détruit. l'atlelag ·J a•~ 
que plusieurs chsvaul[ de, la ~ar : 
royale qui entouraient 1 éqmpal!v 
avaient été mis en µièces. Il y n eu. 81 
outre, quatorze hommes tn~i . et 11°9 
quarantaine d• blessé•. Tou le cati. 
p.rtie de l'avenue était ensangla11 

tée. te 
Par un heureux harnrd . le collP 1 

royal n'avait pss ôté alleinl par_le9 
éclats de bombe. L 0 roi et 11 re"'ê· 
avaient pu regagoo• le palais. tes v0• 
lemeots éclab mu~s de sang L• BP 9

1 
tacle des morti et del blesg~ êla

1 

effrdyaol 

flolle, jalousement maintenu• tiar le aatioo et au gâchis où scmbrait la 
é h 1 H flotta de guerre. 

mar r a asan Hüsnü pa$a, minis· La commandement à bord était 
Ire, à peu près inamoviblA, jusqu'à mixte: il était partagé entre des oom· Noyé 
sa mo, t et g • and favori du Souv, ra u. L · R'f mandants au long cours de la marine e Jeune 1 at, fils de Sqbri, habi· 
(li en abusait d'ailleurs pour 1errori· h t t à B 1 K' 

1 1 
marc ande el des officiers de l'Etat, ~a _1 al, oprüba,i, s'était renàu 

s<r a popu ation de la capitale, mai11 ce qui créait une dualité peu faite hier à F'_loryn en compagaie de quel· 
ceci c'est déjà une toute autre hie oi· B re ! ) pour contribuer à la r~gularité du ser· ques amis. on nageur, il avait sen si· 

vioe. D'ailleurs les réquisitioos fré- blement distancé ses camarades. Tout 
La flotte prisonuière quenles pour le transport de conlin· à coup. il se sentit happé par une 

A leur retour de la campagne d ~ gents de troupes ou de p!Jlerios ren· sorte. de gouffre soue-mai in. A.ffolé, il 
1877 78, cuirassée, frlgates ou corvel- daient la fidélité aux itinéraires el •ur· se mil à appele.r au secours tout en 
1ee avaient é é ramenés en Corne tout aux horaires nn simple mythe. se livrant à des mouvemenLe 11éaor­
d'Or. La con11igne fut de ne plus lell Mal.iré tous les défauts el toutes les donnés. On a dû le ramener à la côte, 
en laisser sortir ! JEn effet. le Con- lacune• de cette société. c'est seule- où le médecin de la otage lui prodi· 
seil des Ministres fut seul autorisé à ment à bord de ses bâtiments que gua les soins voulus. E1 mêne temps 
déoi'.!er l'heure d'ouverture et de ceux que hactait la nostagie de la on appelait l''luto-ambulanca mu a ici· 
fermeture dps deux 1 onte, pour la mer, pouvaient apprendre à peu près pale. M~is le malheureul[ avait absor· 
passa~e des navires marchands. La convenablement à faire le point ou à bé trop d'eau et il a eYpiré. 
flotte était donc littéralement pri· diriger la manœuvre des ancres. Assez 
sonnière au food de l'~sluaire. Pour fr~quemment. les gros bâtiments de Bétioenoe ... 
plus de sécurilA des pontons, su - d'ldarei Mahsuse• étaient promus Tandis .que se poursuivait par de· 
montés d'une cabine ou petit poste au rang de «croiseurs-aux:iliaires• Il v.ant I~ lr•b~nal orimiael le procès <le 
en planches, avaient été amarrés au suffisait pour celd de placer un canon 1 ouvrier Maoour, prévenu d'avoir tué 
mlli•u du chenal ; des factionnaire• Maxim à la proue et d'arborer une flam· le gar~ien d'une fabrique de aavon en 
s'y tenaient, vigilants et armés. Un me au grand mât! L'équipage habituel le pro1etant da.os une chaudière, le 
maigre panache de fumée couron· était alors remplacé entièrement par procureur fut mformi! d'un fait nou· 
uail il la cl aminée d'un des cuiras- des marioi de la flotte qui, à leur veau, destiné à apporter une vive lu· 
1 é~ ? Cela su!füait pour justifier un tour, pouvaient être quelque peu ini· mière sur cette tragique affaire. La 
•d1ournal• (rapport) d'un des innom· tit'I• ainsi aux élliment• esseatieli de dai~e Ay~a. venue au tri buna! pour 
brables e3 '·ions qui rôdaient aux en· de ce qui devait être leur profession. assister aux débats, avait déclaré, 
virons de Kseim pa~a. Un jour - Le pereonoel,oomme tou• le• fon~lion· dans les corridors : 
un publiciste turc d'une ioconlesla naires de l'époque d'ailleurs, était payé - J'ai vu de ma fenêtre Mansur 
ble autorité a r$pporté le fait (2) - fort irrégulièrement. Avec Je pro· projeter ~e~ki dans la chaudière. C'é· 
un de ces inforQ'\aleurs di igeols et dujt du péaize des ponte, écrit encore tait une scène affreuse. Il y avait là 
non clésintéressés signala eu palais Ah. ~aydar Emir bey, on versait aux deul[ autres hommes. 
que l'une des frégates de la flotte Of!tc1ers uu montant hebdomadaire LA dame en question habite à Kan· 
avait à ce point chauf(é ses macbi · ~alculé sur la base de 100 parBil par tarcilar, en face de la fabrique où 
nes que sea cheminées en 61aient tou· 1our. Ils ne pouvaient guère refuser a'esl produit le crime. Par suite de 
tes r uges ! Scandale à Yildiz ! Io- cette aumône. Chaque année. à J'occa· cette circonstaoce,elle avait étil interro· 
formations prises, on avait simple· aion des iftars (repas du soir durant gée au cours de l 'in~truotioo, mais 
ment passé une couche de midum ~e mois du_Ramazan) organisés à Yildi! , elle s'était obstinée à déclarer qu'elle 
sur les cheminées du navire pour les ils recevaient de~ gratifications équi- ne savait rien, ni rien ,entendu. 
repeindre !... val~nl à. un appomtem~nt. Et f~ur té· Mandée à nouvea!I, cette fois de-

Les coilteux bâtiments amoureuse- m?1gner leu: .reconn.a1ssance, ils al· v~nl te tribunal, Ay~e a continué à 
ment achetés à l'étranger par Abdill latent par .m1_l11ers, ~rie~ Bl_lr les han· nier. Comme toutefois les déclarations 
Aziz ne furent bientôt plu11 qu'autant lel_lra de Y1ld1z Pad1rah1m1z çok ya~a ! qu'elle avait failes entretemps étaient 
de caFernes flottantee , faisant eao de (V1•e notre Sultan !) 1 formelles et qu'elles avaient été en· 
toutes paris.Parfois, une vieitle caque, ·Il• vendaient à 10 piastres ii des chan- tendues par des témoins, le procu· 
pr~maturément vermoulue coulait sur 11•ur1, leur1 carnets d'uniforme d'une valeur\ reur a ordonné son arrestation pour 
place. Elle n'en continuaii pas moins n?ml?ale de~ ltQ•. et dont. on ne l~u~ !our1 dissimulation de la vérité 
à figurer sur les r .. le11 de ta flotte niaeait lamai• ,l'éto!!e ,· il• négoc1a1cnt de A · d · . u ... miime, moyennant une réduction de ... 90o101 " y~e q~1 a comparu evant le 1uge 
L'herbe ponsaail littéralement sur les tes bon• qu'ils recevaient pour leurs nppoin· 1 ~ iuetruct1on pour répondre de cette 
ponts, dans les ioterPtices entre les tementsen ~ou!!rance. Ce• bouts de papier se inculpation, a changé de tactique. Elle 
~tanche< et l'on y élevait même de11 trano!ormai~nt toute!ois 100 banknotes bon· déclart> en effet pour sa défense· 
poules ou des moutons! Jamaii ne• à recevoir et meilleures encore il encais· J • . ' . ·11 f . ri' 1er entre tes mains de leurs nouveaux ac· - ~ suis une v1e1 e emme un peu 

exercices d'artillerie, bien entendu. quéreu~s qui disposaient de• accointances r~molhe. Je. ne sais plus ce que je dis 
Quant aul[ so~ties en haute mer, noo1 néoeuaire• en haut lieu et n'hésitaien• pas à 01 ce que Je fais. J'ignore •ce que j'ai 
venocs de voir qu'il ne pounit même "r'6ompenser. grassement les complaisances pu dire • 
pas en êt•e ouestion. Si du moio , qui leur étaient uUles.. · 
on avait profité de cette imm:ibiliea- G. PBIMI Le médecin·légis\e, le Dr Enver 
ti'-n volontaire de la marin~ pour (Tous droits de reproduction et de Ira· Karen, qui a élé chargé de soumettre 
en réduire les effectifs ! Mais le duction riseroés) à un examen la dame en question, a 
cprestigJ• de l'empire n'eut pas per- conclu qu'elle est parfaitement 
~is pareille mesure. Chaque année, 3.- •'I'iiro-italiyan harbi tarihl bahriye•i :°f ltrease de toutes ses facultés men· 
1 Eco.le n.a~ale d. e Heybeliada (Ralki), 4.- Dans un livre cruellement véridiq~e a es. t à 

1 
paru en 1887, sous le titre de L< mal d'Orl•11i A1_JBBi bien Ayfe n'a que 55 ans. 

con muait 1vrer une promotion et •oue le pseudonyme de Kesnin bey,on rap- L'importance ue l'on tl h à 
porte que les essais de projeteurs électriques té . . q 

8 
ac. 9 ,son 

entrepris sur Les cuirassés de la !lotte furent moignage réside dans le fait q u 11 y 
lnte_rd~ts" parce que des 1eorbe.s de lumlèro est question pour la pre~1ère fois des 
proietèe• nra la lune, •candalisaiont le mon- deux acolytes, ses comphceP, qu'aurait 

( 1 ). -- Général !eldmaroch•ll von der 
Goltz poea "Lebon und Briole.. Bernhard 
von Scbmitterlüw. - 1926. 

(2). - Neemoddin Saddak, dan• l'.lfk,ham. Q• ot!icieJ",.. l eu6 Mansur. 

La dot 
. Sabetay avait demandé la main de la 
1eu11e Luisa, habitant aux environs de 
Sirkeci. Il avait été aiiréé. Il avait 
demandé aussi une dot. modeste 
d'ailleurs, proportionnée à sa coodt· 
lion el è celle de sa fiancée : 100 Ltqs 
Il ee réservait de l'utiliser pour fonder 
110 petit commerce. David, le frère de 
la jeune fille, accepta. Seulement il 
formula une réserve : 

-Tu auras les 100 Ltqs lui dit il. 
Seulement, rien ne nous garantie la 
f~rmeté de tes intenlioos• matrimo· 
males. Il se pourrait que tu changes 
d'avis. Dans ce cas, comment allons­
noue récupérer notre argent ? Tu vas 
donc nous signer un bon en bonne et 
due ferme que nous placerons daos la 
corbeille de noces. Le soir même du 
mariage, nous ledéchireron•. Mais, en 
cas contraire. tu rembourseras ... 

Sabelay ne s'offensa pas de ce que 
l'on parut douter de sa bonne foi. Da· 
me lee affairee sont les affaires... el 
elles n'ont rien à avoir avec les af· 
!aires du cœur ! Il apposa donc une 
signature ferme et lisible au bas du 
bon qu'on lui présentait et empocha 

Anxiété 
Je ne pensaii plus au désappointe· 

ment qu'éprouveraient los fils de Tw· 
fik pa§l pour les photo3 m~n · 1u·~0s 
mais j'étais moi-même d1ni uno vive 
frayeur à cau3e des conitlqu~nc li te1 .. 
ribles que pourrait ~ntraîn.,r l'1ofor. 

Tout se pa1111B d'ailleurs de la façon matioo que venait de me donner le 
la fa9oa la plue régulière, le mariage comte Palma. Notre vie conro1it donc 
eu~ lieu, la noce fui bruyante à sou- un trè~ gr3nd danger et il n'y 
hait. SeulelOeDI le rusé David ne mit avait rien il !aire cootre ce risque in· 
aucune hâte à restituer le fameul[ vi ~ible. 

le montant convoité. 

Tauro:nachie et ... guerre ciV'il' 
Cet allentat n'empO,ha cepeo· 

dant pas l'exécution intégrale dl prJ. 
gr3mme des fêtes o ·grnisée• à l'o'as1 
sion du maria!l;e. C' Hl ainsi que 110°. 
avons a'sislé à la g ·aade soirée do.J1 
née au palais, à la 1·epré•entati Jn d s 
gala de l'O,iéra aiuü qu'au~ courS8

1 
de taureaux org~nisées spéc iateme:i 
en l'honneur du roi et de la reine q 1 
y assistèrenten per•onns.Nous avo~1 
eu ainsi l'occasio ·• de constater qt1 6 r· 
public, évalué à des milliers de P9ao 
sonnes, s'intéressait énormément 00 
d~veloppemeot des combat> el s ·~ 
plaliiir élait extrême tl'assioter à 

1
8, 

gonie lenle et terrible del énor~,. 
taurtaUl[ éveolrr; par les \Ol 11 
dors abreuvés de srng. La lll~1 , 
ie ces pauvres bêtes aprèl "1· 
'ulte acl11rnée provoqu il un 9 cf 
thousiasme délirant parmi l'usisl11~ 1, 
do puis le bas peuple jusqu'à la h9~e' 
aristocratie el la victoire finale ;~o 
toréadors était uluée par de 1 apP ,. 
dissemen b qui se prolo1geaieut P~11 
daul plusieu•·• minutes. Toiles soJ 01 
d'obi .,1s étaient lancés en cadeaux 

0 

l'arène aus héros du jour. 0o· 
01 ne doit paa s'étonner qu'au ~ 0e 

pie qui se délecte à ca point à la 0;• 
du san~ ne se soit pas lassé deP11g 
deux ans de verser , on propre sa 

SALIR MUNIR ÇORLll 
a11cie11 amb.qssadeur d p11ri; 

bon. Et an beau matin, Sabetay se Quoiqu'il en soit, confia ut mon âme 
vit. citer devant l'El[éoutif pour le à Dieu, j'ai dû, à l'heure convenue, re· 
paiement de 100 Ltqe. Surpriae du vêtir mon uniforme d'apparat et me 
Jeune homme qui savait n'avoir de reudrG, bon gré mdl gré, à la calM· 
d~lte envers personne. Il tint un ra draie po~r représen~er mon pays~ la 
p1de conoiliabule avec Luisa. De cérémome du mariage. , Noue étions 
tout~ évidence, c'était ce fourbe de tous ensembl~ . dans 1emplacement1 • . Je' 
David qui avait fait le coup! Mari et réservé a_nx. m1ss1ons . et dél6galtons .Les inscriptions aux éoo aJ! 

femme, pleins d'une jnete indignation, extraordmaires .parmi lesquelles 00 1 Les iascriplloos des écoliers c?aJ! 
se rendirent à la convocation, décidés remuquait le p~mco Georges (~evenu menceront cette année Io 19 sepL;r'i 
à confondre le traître. pins lard le roi George V. cl. Angle· '1 bre, dans toulee les écoles prhll~1 

rt 
terre), le grand-duc ~1Vladumr, . ~a- el devront prendre fia le 20 oct?U41 

Pr4cisément, ils se trouvèrent nez à oie du Czar, le pi uce hériltor j Toulefoiw conformément à l'art. li , 
nez avec lui à la porle du tribunal. de Belgique, ~es p_rinees des mai· règlemeai aui· l'enseignement pr•n

1
'01 

S.i~ un .. to_n aussi net qu'énergique, soas r, oyalee el 1mpêrrnles d'Allemagne re, les admissions continuent pood:!o. 
Luisa l mv1ta à renoncer à une act1·no t d A t che Flongr1e l has d •c ~ e, . Il ri · u · •9 ar uo mois, à dater du jour où 001111"1111' 
qui _ne lee honorait guère, lui et leur m avait. placé a près tlu ~rand·duc 1 cent effectivement les courd. Ce ' 
famille. David répocdit par une gifle W!ad1m1r d~ Rusa1_e. Il a va1t appris, expire le 3 novembre. / 
retentissante. lm aussi qu on avait perdu les traces _...- . 

Il n'en fallait pas davanlage à Luisa des anarchi•tes qui avaient proH1é 1 · •·• ~·~ 
pour pousser des cris qui ameutèreut l'attentat. Me mootraot un corridor LBS j'l!UDES ltall'EDS dB l'"'fpad~' 
tout le palais de Juslice. Les huis· sans porte situé en face de nous et li ri 
sers s'empressèrent, les curieux se les deux i;:rands fauteuils dorés placés ,\ HDIDB 
bouscalèrenl. Luisa, bonne procédu· à uotre gauche el où devaient bientôt U 
rière, el[igea d'être soumise à une prendre place le roi et la !'Bine, il ajo•t· ~ 
esamen médical pour faire constater ta: •_S'ils e!l trouvent le moyen: les Rome, 11.-Le Duce a assisté êe~ 
les traces des cinq doigts fraternelil terror1sles v1e~d_ront dans ce corr1~or manifestation de gymnastique • 1'' 
sur sa joue violentée. Elle a introduit e~ lanceront d 1c1 leurs bombes. Qu ils de!i exercices militaires exécut~' 1'' 
uoe demande réguliàre en dommages visent bien ou non, comme_ llOlld\ 7 500 jeunes Italiens ré11idant à 1'.'~1~o 
et intérêts. sommes placés tou~ p~ès du roi, nous µ·1r . Il a vivement félicité les J' ~I 

Quant à David, il avait profité de la serons etlrement dech1quetés " gymna11tes el les a invités à se 1
1 

foule pour disparaitra discrètement. J'ai répliqué au grand ·duc et à ses l p"ler toujours du tricolore et d' 
Mais on le retrouvera... voisins qu'uue surveillauce étroite pairie loiolaine. 
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Ç,__ONTE DU BEVOGLU 

Un cas de 
DEUTSCH~ T B A N K !

régime républicain plue de 300 1'eunesl ~es projets ~·usines pour la fabriea­
hon de machmes destinées à la pro­

g~ns ont achev~ leurs études dans les duolion du gaz d'éclairage, à la filatu­
d1fférentes sect1ons de cette école. 1 re et au lissage, à l'industrie du bois, 

• conscience 
De Bernard NABONNE 

b M~ Viélard, notaire dans la grande 

1 
anheue de Parie, était un homme 
or~ absorbé par ses affaires. Néan­

:io1n•, il avait la prétention d'être fin 
q srch<?logue ; et. lorsqu'il s'aper1;mt 
!.tu uhn 1eune homme de la ville, Adrign 
Î !C .aut, sans profn~ion définie, 
~~~ait la cour à sa femme, il fut alar-

ch~ Sl!zanne a vingt-cinq ans, rêflé­
lll l8Ba1t-il ; •xaotement la moitié de 

flLiALE DER 

"à. s tI) r;\I' t: 
ÎSTA. NBUL-OALATA 

ÏSTANBUL-BA.HÇEKAPI 

ÎZMÎR 

NK 
TELEPHONE: 44,898 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EN EGVPTE: 

• \ 

FILIALES DE LA DRESDNER BANK AU CAIRE ET A ALEXANDRIE 

1 }1 e .isle encore un autre !'Ollège du ciment, du tabac, du pétrole etc. 
d ,mgéu1eure pour élèves plue 1eunes, L'Université d'Istanbul où se donne 
L en•e•gnement y est admirable, quoi- l'enseignement ordinaire de eoience et 
que un peu trop général peut-être et de technologie vient d'instituer una 
le,s êtud•s y durent quatre annéee. école d'ingénieure ·chimietes. 
C est Io Robert Colleg1, fondé à litRD· La Turquie pcns1!de neuf écoles pro· 
bul ea 1869. Le, cara~tère le plus re· fessionnelles assimiliables au1: collèges 
~arqu~ble de 1 étabh1seme?t es~ que techniques secondaires de l'Angleler-
1 anglais y est la langue de 1 enseigne- re, à ceci pr1!i que les élèves na pau­
ment. Le but du Collège est de for- vent quitter l'établissement avant l't\ga 
mer les élém~nts don.t le développe· de 18 ans. 
ment économique el mduetriel da la 
Turquie a besoin. On y enseigne, en- L'auteur de ces ligaei a ~u à J'œu· 
tre autres nombreuses matières l'art vre deu1: de cas écoles, I'uue à An· 
de dresser les plane, de dessi~er el kara qui cJmptait 25·1 élè?e1 et l'au­
d'exé~uter des bâtimen!e et des ponts Ire à htanbJI. L'imo~anioJ qu j'q,1 
en amer, en maçonnene et en béton ai rapportée est qua I'enieig ,iem~'lt e1 
armé, des routes, des chemins de fer le t ra vail das élèrns y •oat dq q·1~l<té 
des projets de drainage,d'irrigation d'é'. e1:c&lleate. Quoique l'objet prP1cip1I 
gouts et d'adduction d'eau.des turbines de ces écoles p•of9oSiO!llleile> d'>:t d 3 

von àge. Dauo une heure de désœu- . 
rernent ne ponrrail-elle pas suc- Un repos complet de auelques 1ours 

~Otnber? • l lui suffirn. Peut-1\lre aura-t·elle, ce 
liélas ! il avait beau chercher il ne' soir. un petit d6lire sans gravité. 

trouv ·1 1 • '· 1 j · Ad . a1 _pas e moyen d empec ier Le malhquroux rnari,dans eon éner · 

1 

mues à la houille blanche, à la vapeur former des ouvriers mrnuals, l'dasei-
~ • t f • • ~ et de moteure à combustion interne, gnemeut qui s'y do 1110 e3t st solide 

) B~O D 0m1 q U B B 1 DB DCI BrB ~~~rn~ii;~~~~~~~r:t~~~~i!~!~~~~i~ ~~~:~;;~if :~:;~~e~:~,;:i~;a:~~c~i~ 
@!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~~ n r1on l\11chaut de rencoutrer Suzan-, <em•nt e'éJria : 

"· . . . - C'était toi qui avais raison, ma 
da?e 1nalm·l.à, :Ile V1él~rd montait; ahérie ! Ce bnnd t a vo 1lu se ~enger 
la 1s un taxi, Quar;id 1! d1sllogua sur, de noue. Mais pourqt:oi n'a-t-11 pae 

0 
bb~~quette une sert1ette qu'il avait tiré sur moi ?Cela &urait l.;ie:i mieux 

1,u ho.e ua pr~cédenl voyag·inr. Il vain ! 

10°uvnt dans l'mlenUon .de connaîlre Elle ne put qu'éclahr en eangloti. 
nom de sou propriétaire ; et, à ~ou M. Vi~lard tenta vainement de a con· 

~fan_d étonnement, lui apparu1·ent soler. Il n'y parvint pu ; et le docteur 
l'hus1eure enveloppes adress.ées. à ayant terminé son examen, le prit pa~ 
et 0mme dont le nom le hantait Jour la manche et l'attira à l'écart pour lui 

nua. diro d'une •oix beurrue : 
d II ne put s'empêcher d'ouvrir une -Voua n'aurez plue rien à craindre 

1
8 ~es lettres. 11 gureauta en la lisant, d'Adrien Michant.Peu de temps après 

cou111~ davantage la serviette et dé- avoi tirré sur Mme Viélard sans l'ai · 
d?.udvr1t un assortimeut de piloes (Voir la swte en 4me page) 

1 e.nhtil, de curies grises pour auto­
~0~1l11e, de paeseporli aicnés, timbrés, 
li ais dont le nom et le si~nalement du 
p tuJa1re étaient en blanc. Il n'y avait 

1 as de doute : Adrien Michaut était à 

6
8.. tête d'une offtciue louche. M Vi61ard 

d n len~it les i>reu•es. En descendant 

8 
e voiture, 11 emporta la serviette 

a~n~ dire un mot au chauffeur. Il 
~au l1t tête en feu. 

a Il a mit porté sa trouvaille da ne son 
1tPartement ; et, après déjeueer, 
di~s:qu'1l fut seul avec Suzanne, il lui 

q ":"" J'ai fait ce matin une découverte 
e n1 posa pour moi un cas de consci­
nce. J'ai voulu l'en faire juge. 

1 _Puis il déballa lee documents, les 
Ui fit lire. li la sentait frappée de st:;­
pe~r ; il n'aurait pas c!e mal à re:idra 
BefJeune homme à tout jamais iuoff~n-
1 aupràs d'elle. 

Nos exportations 
de chrome 

Le chrome turc occupe 33 010 d~ la quatre mois correspondante d~ l'.an· 
production mondiale. Sur 197 g1ee- née 1937, les exportations s étaient 
ments, 22 ont été exploitée en 1936, et élevées à 56.459 tonnes et 1.059 ~07 
ont fourni plue de 152.000 tonnes d un Ltqs. L'accroissement de la proportion 
minerai dont la teneur en métal est est de 33 010 en valeur et de 2,9 olo en 
de 48 à 57 01o. Cette production s'est voluu_ie. Il est à noter à ~e propos que 
eensiblPment accrue au cours des an- le prix du chrome a subi une augmen· 
nées ultérieures. talion de 27 010 par lo?ne. Un ac-

Suivaul le dernier bullelin mensuel cro~ssemenl d~e e~portat10? a .été en· 
du «Türkofiu la Turquie au coure du registré à destmahon de 1 Italie, des 
mois d'avril 1938 a exporté 21.834 Ion- Etats .Unie d'Amériqu~. de l'Autriche 
nlB de chrome représentant une va- et de la Tchécoslovaquie. 
leur de 520.000 Ltqs et, eu quatre Le tableau ci bas f?urnit un ap~rQU 
moie, 58.090 de ce minerai, reptésen- gé.néral des expor1at1ons de ce mme­
tanl t.409.!194 Ltqs. Au coure des 1 ra1 : 

A fin avril 1937 A fin avril 1938 
J(gr. Livres J(gr. Livres 

Allemagne 24.549.047 481.063 13.824.000 :142.236 

Autriche 
3.014.000 79.062 

Tchécoslovaquie 500.000 10.827 

France 7.960.000 155 .567 6.675.000 127.128 

Suède 10.461.000 186 .365 8.292.000 185.018 

Italie 13.683.000 339.282 

Norvège 3.794.000 80.152 2.844.000 72.120 

Amérique 6.909.000 103 '720 9.048.000 207.000 

Divers 2.786.000 52.640 1.218.000 47.321 

------ ---- ----- ----

ouvemenjt Maritime 

Oeparts /lour 

Plrêe, Brfndlal, Venlse. Trlette 
dts Quais clt Galata tous les 1Jt·1drt1iJ 

à 10 hturts pr~c1sesJ 

Pfrêe, Naple-i. Mar~eille, Gênes 

Oavalla, Salonl9u~, .Volo, P}rée, Patras, Santl· 
Quaranta, Br1nd1s1, Anoone, Venise TrJeato 

Salonlqu•, •M<telin, ' Izmir, Pirée Calameta 
PatraalBriudiai, Venise, Triesle ' 

Bouraftz, Varna, Oonatantza 

Sulina, Galatz. Braïla 

Ba/taux 
PA.LESTl1H 
F. GRBl\Nl 
PA.LESTINA 

MERANO 

DIANA 
ABBAZIA 

A.LBANO 
VESTA 

ABBAZIA 
QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
FENIOIA 
DIA.NA 

BBAZIA 
CAMPIDOGLIO 

16 S•pt. 
21 Sopt. 
30 Sept. 

-·A --
l 

S·,, re arcelhl 

En eolndJ.enc· 
1 B·la:ii•i, 

1 
nl .. e,Triette, 
I~' Tr. E1p. 
toute l'Europ 

~l Sept } l 11 il•uB• 

15 Sept. } 
29 Sept. l 17 heure1 

23 Sept. } l 18 beuret 
6 Oct. 

14 Sept. 
28 Sept. 
21 Sept. 
23 Sept. 
5 Oct. 
12 Oot. 

l l 7 b.enre1 

14 Sept, } 
2t Sept. à 17 lleara 

i' :-- Vraiment, prononca-t-il bientôt, 
~ a1 de la peme à voir cet Adrien 
sh~haut tomb~ dans une pa' eille boue. 
e1 Je remets c~s pièces à la police 11 
v•t. perdu ; c'est le scandale, la prison. 
c 01là pourquoi j'hôeite. Donne-moi un 
Onseil. 

Tola! : 56 459 047 1 059 507 58.098.000 1.409.994 E .. "d I . . · • · · n comc1 ence en talte avec les luxueux: bateaux: des Sociétés 

Elle se taisait. 
." Je n'aurais rien pu trouver do 

~taux. songeait-il, pour démonétiser 
t01npJi.itement ce soupira11t ridicule. 
1, e dénoncer lui aurait peut·être donné 
auréole du martyre. ,, 
M. Viélard concluait : 

Be- Que faut·il faire? Une bonne 
d tnonce de ma part lui suffirait SRllB 
p 0ute ; et j'obtiendrais facilement la 
t~omesee qu'il s'1xpa1I·ie. Que penses-

de cette eolulion ? 
•ult s'1tttondait à ce que Suzanne le 
St P!)htl.t d'être généreux. Aussi fut·1l 
op ~fait de l'entendre dire : 
- Ce garçon te promettra tout ce 

~~e tu voudras. El puis. lorsque tu lui 
tiras rendu sa compromettante ser. 
8 

•tt.", il restera ici sans se gêner, en 
.\~I livrant aux mêmes tractations. 
Pu 0.ns ! il n'y a qu'une façon de l.; 
l'a ntr .= le dénoncer avec preuvea à 

PPu1 au _Procureur do la République. 
in~I h~s1ta1t encore ; mais elle était si 
le tg~ée, si décidée, qu'il se rendit à 
tli B r~1eons. Et le soir même, ils nl­
aug~pa1ent en collaboration une lettre 

arquet. 
tu Ad~ien. l.\tichaut arrMé! couvain· 
n;. d avoir tenue un officine tour­
~lr Sant des faux papiers aux 
le~agers, fut condamné, quelque 
100 Ils api.ès,. Il un aa de prison. De 
tle gs. m01s, 11 ne fut plue question 

lu1 dans la maison de Me Viélard. 
cote temps passa ; et, un jour, le bruit 
lQi 1ri11 dans la ville que sa peine ter­
tr00ée, Adrien Michaut fanait de ren· 

r rhez lui. 
~~;-.Espérons que la leçon lui aura 
~le ~.ot qu'il sera plus honnête ! dit 
ce !<\lard à sa femme en aporanaut 

retour. • 
dé;- Cependant, celle·ci n'avait pas 

armé : elle a'écriait : 
Pr;;- C'est toi qui parles ainsi ! La 
%•·ra qu'il ne b'est pas amendé, c'eat 
Pa; a l'audace de revenir dans son 

t 8 natal. 
61110~. notaire lrouvait exaiérée celte 
s01 , 1011, qui ne se calma pas les jours 
Ven Bltts. Suzanne devait craindre la 
tlêngeance d'un homme qui avait été 
Ptê 0net! par eux. Mais, peu enclin à 88 
a,e~ccuper des rêves féminins.il évitait 
la b soin un sujet de conversation qui 
bru

8
°ulevereait quand, Cb soir-là, il vit 

Bat ciuemeut entrnr dans son 4tude 
8'êcrernrne e:nani:ue, qui, fléchissant, 

...._ Oula dans eee bras. 
li Adrien Michaut... balbulia-l·elle . 
...._ attAndit un instaut la suite. 

Un 60 Il a tiré sur moi, disail·elle eu 
J!:ll Uffle. 

llorté e Perdait cou naissance. II l'avait 
•e, ~ sur un lit. Il envoyait un de 
'Pe~ e.rct1 chercher un médecin ; peu 
~Ile d parvenait à la raminer ; et 
%i 8~rononçait des mots eane auite, 

...._ l?utaient à son angoisse. 
1na 

1
üommotion . simple, diagnosti· 
e médecin arrivé en toute hâte. 

La formation tschnique dBS cadrss dB Fa~iiiû;t d~1

;~;a;;l;~~QÏ;sp
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d;;~ind~)i~Èt~ut rnit;li;n 

l:t nouvellB 1•ndustn1' D tunquB REDUCTION DE )0% ~~:~a:~r:o1~r~ror:;i~~:i:itre di~~1;:·1 r!~ i~i~~11 l:u1 ~1)~: 
U I' Il I' d'embarquement à tous les passagers qui entrepren-

dront un voyage d'aller et retour par les paq ueb Jts 
de la Oompa~uie « A.DRC \ rc J \ • î 

En tout pays l'eneeignemont tech· 
nique doit s'intégrer dans le système 
général de l'enseignement et s'adapter 
au1: besoins industriels nationaux. 
-En Turquie l'enseignement offrë iïn 

caractère démocratique, étant gratuit 
à tous les degrés dans les écoles de 
l'Etat. L'enseignement primaire est 
obligatoire de 7 à 15 ans et comprend 
un cycle de cinq années dans les éco­
les primaires. L'enseigaemHnl eecon· 
daire e'61end t1ur une période de six 
année~. dont les trois pre'llières dRnB 
un « ter lycée » et les trois dernières 
dans un c 2me lycée .. A la fin de 
chaque année scolaire, dans chacune 
des deux catégories de lycée, un e rn­
m~n de promolton a lieu. A la fin de 
la dernière année du lycée supérieur, 
les élèves obtiennent un Certificat de 
Fin d'Etudes Secondaires, api 1!e quoi 
ceux d'entre eux qui se proposent de 
suivre un enseignement supérieur 
teehnique, professionnel ou culturel 
aubissent encore un examen d'admis­
sion dans l'établissement ad hoc. 

Le gouvernement considère l'indus­
lrialieation syetémalique de la Turquie 
comme une condition essentielle de 
son indépendance économique. C'est 
pourqu oi un plan quinquennal d'in-

w 0 LAN Ts h ~AN~ ~~:!~i;~i~:t:~~o:da~~~n é~e~
1 \n8d0ua~;i~~ 

du lexhle, de la cellulose du verre, des 
• produits chimiques et des mines. Le 

L_. · N • N _J premier besoin et le plue urgent dans 

1 
J'exécution de ce programme c'est la U 1 V. iformation d'un pereonuel industriel 

r 
" 

/ 

Par A. P. M. FLEMING 

dûmont qualifié. En cons~queuce, les 
au1or1tés compétentes de la Républi· 
que attachent la plus grande impor­
tance à l'enseignement profeseionnel 
et technique. 

Comme les ingénieurs jouent un rô­
le primordial dans le processus . de 
l'iuduetrialisaliou, c'est de la formallo!l 
des jeunes ingénieurs et des techn•· 
ciens analogues que 11oue parlerons 
d'abord. 

•• • 
Sous ! 'ancien régime, !'Ecole d'ln· 

génieurs était placée soue le contrôle 
de !'Armée. A la proclamation de la 
République elle fut r6organieée el 
passa mue 

0 

le contrôle du Minie~àre 
des Tnvaux Publics. L'Ecole qui se 
trouve à Istanbul, comprend les sec­
tions suivantes : Ponte et Chaussées, 
Hydraulique, Electricité e! ~achines, 
Constructions et Commun1calloa. 

Les 6tudes y durent six années. 
L'enseignement de la physique et des 
mathémaliquee tient une grande plac~ 
dans le programme à côté des exerci­
ce& de laboratoire et travau1: con· 
nana. Les étudiants qui les terminent 
à la satisfaction de leurs professeurs 
obtiennent le titre d'ingénieur el pas­
sent au service du gouvernement. 
Boaucoup des jeunes gens ayant ter­
miai\ ce cycle d'~tudes sont envoyée à 
l'étranger pour y faire un s~age et ac­
quérir. une formation prat1~ue dans 
les usmee des paye industriels répu­
tés. Au coure de quatorze années de 

En outre, elle vient d'instituer anHi des billat9 
directs pour Paris el Londres, via Veain, deil à 
prix très réduits. 

Agenoe Généra.le 
Sarap lskelesl lS, 17, 11-1 '411 n'.13.~e, J\l.i.tl. 

Téléphone 44877-8-9. Au" b.ireuoe de Vay .1~~,i ti.itta j T.ll. 
• • , • W.-L1ts » 

·U9H 
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~--

FRATELLI SPERCO 
Q .. ui~ d~ Gilata Hüdavendigâr Han.- Salon Caddesi Tél. 4479• 

Départ pour 

Anvers, Rotterdam, Amste:­
dam,Ha mbourg, ports du Rhin 

Vapeurs Compagnies Dates 
----•-------! (saur imprévu 

c Pygmalion » Compagnie Royal actuellement 
Néerlandaise de dans le port 

c Ceres • avigation à Vap. du 11 au sept· 

c Deucalion • 

1 }U/10 » 

.. .. vers le 15 sept. 
Bou ra: as, V ~rn i , G n 1\1o1tz l vers le 21 sept. 

NIPPON YUSEN 
Pirée, Marseille, Valence, Li­

verpc>oi. 
Delagoa Naru KAISYA vers le 7 octobre 

O.I.T. (Comµagoia Italiana TurismoJ o ,·g1aintion ~I >ai ile dJ vJyage 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, mariliml~ et aériens -

5 0 0 10 de réduction snr les Cllemlns de l:'er Ih.llen1 
S'adresser :à FRATE LLI SPERGO Salon Caddesi·Hüdavendigàr Hart G1lata 

Tél. 4!l79t/2 

!I 
Je suis terrible11unl e11 retard, 

cher ... Mais quand on est pressé, 
mon 1 ... les tramways n'ont pas de cou· 1 ... l'autobus s'arr~te pour faire son; ... Et les montres sur les places pub/i-

l 
ques ne Joni jamais d'accord ! 

- Heureusement, car au/rement que/. 
les excuses Us retardaires pourraie11t­
ils invoquer ! ... 

rani ... plein d'essence, .. 

J 
De11ln de Cemal Nadir Güler à l'Ak1am) 
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LA PHE55E TURQUE DE CE MRTin 
Un agréablB SOUVBnir 

A propos d's lleurtux lvénen1e11ts qu; 
.\t. diroulenl priS1l!ltment nu Hatay, ~f. 

Asim Us ter// dans le • Kurun• ,· 

C'était il y a un an, Lea négocia· 
lions diplomatique• entre la Turquie 
et la France. au sujet du Hilay, Ira 
veruienl une crise. En allant à Ka­
dikoy je reaconlrais sur le bateau M 
Teyfur Sôkmea. Jusqu'à l'arrivêe au 
débarcadère nous noua êtioaa entre­
lenus sans interruption du Hatay. 
Nous parlious de la situation respec­
tive des Turcs Alevi (AlanuiteP) et 
Sünnite&. Mon cher camarade déplo­
rait profondément les différends qui 
les avaient séparés autrefois. Et sous 
l'impression de ses regrets, il me dit 
le:rtuellemenl: 

- ln~al/ah, le Hatay recouvrira 
bientôt son indépendance. Afin de 
réaliser l'idilal d'uuio11 d'Alatürk je 
donnerai en mariage toutes mes filles 
à des Alaouites. Je m'efforcerai, dans 
la mesure de mes moyeae, à faire 
qu'il ne subsiste plus aucune diffê· 
rence entre Turcs eünnites el Alaoui· 
tes ... 

M. Tayfur Sôkmen ne doutait pas le 
moins du monde de ce que le Hatay 
réaliserait son indépendance. Mais au 
moment où il prononçait ces paroles, 
il ne s'attendait sacs doute pas il êlro 
un jour le chef d'Etat du Halay indé­
pendant. 

Voici que par une heureuse coïuci 
dPnce de la deetinée, S. E. Tayfur 
Sôkmen qui ne royail aucune di!fé· 
rence entre Turci el Alaouite1, qui es­
timait que son devoir n•lional lui im­
posait de faire tout ce qui était eo 
son pouvoir pour faire disparaître 
toutes les diffêreoces qui pourraieol 
subsister entre eux, esl à la lêle des 
affaires oationales du Hatay, pouuue 
de pouvoirs très étendus. De ce !ail 
son êlAction comme ch•! de l'Etat si­
gnifie le fu•ion et l'entente totales, 
non seulement Rur le terrain politi­
que et sur le lerraio administratif, 
mais dans tous les domaioee de la vie 
soriale et civile, entre Turcs alevi et 
süonites. Pour ce qui eet des autres 
êlémenls, ,Grec~, Arméniens, Arabes, 
il est 10dubilable que S. E. Sôkmen 
éprouve à leur ~gard les sentimenle 
les p1us eincèroe de sympathie et d'u ­
nion. 

Nt•nmoine, le Halay a lullê viogl 
•ns rt11ranl oour son 1nd~pendanoe. 
Pendant cette lutte les eonemis oot 
fa it tout ce qui êtait eu leur pouvoir 
et on L en reronre à tous les moyens 
en rn• de sem r la h•ine eulre les élé· 
ment• . Il• ont ~tê ju~qu'il !enter de 
•u~c l~r la mHiance enlre IGs Turc• 
eux-même•. Il oe suffit pas de la 
bon11e rolonl6 d'uo chef d'Etat pour 
que toutes les traces de celle haine el 
de cette mM:anco pui•senl d1•paralLre. 
Il faut pour cela que tous la Hatayens , 
Turr• el membres des diverses mino 
rilés reoopnaieson\ pour iddal de vi 
vrP ~u fières. <'Il ~e conformant aux 
exi~encee dP la rie nou velle. A cet 
etrel. r'e•t un de<Oir uatioual pour 
tout Hat•yeu que d'oublier les rame. 
de dé•un1011 qui &'é taient manifestées 
autrefois en tre compatriotee. 

LEs IEçons d'une indécision 
,1/. 1\'adir h'adi r/Ju111t, avtc: sa clair­

voyance habif11tllt dans lt • Cürnhu­
riytl .. tl dans ftxcelltnle idilion tn 
français dt et ;ournal, la Rl,ubliqut•, 
et qui cons/1/ut lt draine lit /'A nglt­
ltrrt actutll~. 

JI icril notamment : 

La oi~ •I l'avenir de l'Angleterre 
d~pendent de l'union de cet empire. 
L'affaiblieeemant de celle union ou 
sa f•n, causerait l'ébranlement de l'An· 
gl•tarre. 

el la Nouvelle-Zélande'? L'Angleterre 
est oblig~e d'y p~nser. C'e,I lorsque 
le• inlérills •Haux de l'Empire ou sou 
honneur sont ~11 j•u que le gouveri:e 
ment anglais, eûr de voir tous le• 
Dominion• l'Approaver, peut avoir le 
courege de se lancer dans l'arène, le 
front haut. 

Il y a aojourd'hui un daogPr de 
guerre. Il eera possible de raffermir 
la pai:r si l'Angleterre ~e plante 
devant le Reich avec toute sa puis­
sance. Oui, mais pendent que ce geste 
conaoliderait la pair, il pourrait aussi 
refroidir lae sentiments Iles Domi· 
nioos envers le « home ,, et taire eu 
sorte que ceux-ci songent à a'en dêla­
cher peu à peu. 

C'est ce qu'appréhende la Grande­
Bretagae. Plutôt que tle louvoyer 
dans la paix en perdant de ea force, 
elle préfère vivre dans toute sa puie­
eance devant le danger de guerre. 

L'DllEmagnB Bt IE blocus 
H. Hüstyin Cahil Yalçilt comrntnte, dans 

le «Yeni Sabah•, le fait capital conslitui 
pour la p:1/itique europlenne de l'autarcie 
allemandt. 

Le fait qu'un pays comme l'Allema­
gne dont l'organisation industrielle 
eal développêe au ma:rimum. qui a 
une population ênorme, fut condam 
nê à se procurer toutes ees matières 
première& à l'étranger apparaiseail 
comme uae privation terrible et une 
injustifiêe.Cette situation attirait à l'Al­
lemai;tne la 1ympalhie du monde en 
tier. ~l il eat hora de doute que même 
au sem des pays qui lui avaient ravi 
des colonies il y avait des partisans 
do la reetitution, tout au moins par· 
tiel!e de celles·ci. 

Or, qu'entendons -nous maiatqnant? 
Forte de la science et de la technique 
de ses savanlP, de l'esprit d'entreprise 
de ees industroele, 1' Allemagne est par­
venue à n'être plus tributaire de per­
sonne. Elle ne craint plus l'arme du 
blocue. Elle n'est plus obligée de cour­
ber la têle de•Anl personne pour dé· 
velopper sou industrie et peut vivre 
pendant dM années de ses propres 
produits. 

La vie 
sportive ---

ATHLETISME 

Les Jeax Balkaniques 
Bell!'rade, rr.- Voici )qs rêsullals 

de la hr jouruéo dei IX mes J~ux B 11· 
ka niques: 
800 mèlres - 1 Dorjek (Y) &Il 1 m. 

57 8110. 
2. Ki• (R.) 1 m. 59 s. 1110. 
3. Protoko• (G) t m. 59 s 9110. 
100 mèlres.- 1. StHa11ov1trh (Y.) 

PO 10 R. 8110. 
2. Klind (Y.) même lemp•. 
3. Plavidis (G.) 10 e. 91rO 
Haul~ur.- 1. Martini (Y.) r m. 85. 

2. Dez•gu (Y) r m. 80. 
3. Pu lai (T.) r m. 80. 
Poids. - 1. Kovagovitch (Y.) 14 m. 58. 
2. Vukodlch (Y.) 14 m. 35. 
3. Stefanes (G) 13 m. 95. 

10.000 m.- 1. Chrisliau (R.) en 32 m. 
15 e. 1110. 

2. Ragazoe (G.) en 32 m. 40 s. 
3. Greos (Y.) en 33 m. 6 s. 4110. 
-1 x -100 ri/ais.- 1. Yougoslavie 3 m. 

25 s. 8110. 
2. Grèce 3 m. 27 e. 
3. Roumanie 3 m. 28 1. 

Le classement génêral à l'inue de 
celle journêe eal le suivant : 

• 
T.I 

1938 
PETITS 

[0MPTE5-[0UHQHTS 
PLAH DES PHIME5 

Livres 
4 lots de 1000 
8 .. .. 500 

16 " " 250 
76 .. " 100 
80 " " 50 

200 " " 25 

384 

Le dernier 

celte année aura lieu le: 

t•r Décembre 

Un d8p6t minimum dB 50 liu111s 
dss pstlts comptss courants donn 
droit da participation aux tlragas 

4. Turquie 
5. Albanie 

Les matches 

7,5 ,, 
1 )) 

FOOT-BALL 

d'hier 
Plusieurs rencontre 1 ont eu lieu 

hier. 
Au stade du 'Iaksim Güne~ et Bey­

àglu firant draw : 0 à o. 
A Ankara : Ankaragücii battit Ve/a 

pars buts à 2. 

Un cas de conscience 
~----(Suile de la 3ème page) 

teindre, il s'est suicidê.Vous voilà bien 
débarraesê, cher ami ! 

Puia, désignaut la malado,il ajouta. 
- Inutile da lui apprendre avant 

que ques jours un évênement qui 
pourrait l'imprea ionner. 

Aprèi quoi il parlil à pas l "'le 
taodis que •o notaire revenait au che: 
vet de aa f•mrne qui l'appelait. Elle 
le pr~nsil tendremel'I par le cou ; 
elle murmurait i\ •ou oreille d'une 
voix Fîé\lr&u8e : 

- Mon chéri, je u'en puis plus. l 
faut que je l'avoue. Tu me pardon­
nMas parce que tu es bon. Tu avais 
fait emprisouner Adrien pour qu'il ne 
me séduisit pas. HélAS ! c'était déjà ln 
110 de noire liai>on. Jo n~ voulaia plus 
de lui; mais il mo poursuivait ; 11 me 
penéculait pour me garder. 

Alors tu as l!·ou•é des docunrnnls 
qui ont Alé un moyen de mo l1b~rer. 
J'en ai profilfJ. Tu comprouds, main· 
1ena1 t? 

Le notaire haussa lee épaules. Il 
peneait : 

- Pauvre enfant, ue la contrarions 
pas· Ello dêlire. 

LB théfttrE pour IB PEUPIB 
En Italie 

Rome,11.-Le miuislro Alfieri a prê· 
santé au Duce un imporlaut rapporl ~ur 
les succès remportés par I" « élé musi· 
cal » orgaoisê par le facisme eu faveur 
du peuple italien. Le « Char de Thea· 
pis • lyrique a louchê 4r provinces 
et 5~ localités différenleg oû 77 repré­
sentations ont êté données en 79 
jours de gestion et en prêsence de 
•oo.ooo spectateur11. Eu outre, •15 re· 
prê1entations lyriques populaires ont 1 

-

V 

nées de travail pour le personnel du 
thê&tre et les artiatH qui y ont par­
ticipé. On relève que le ministre Al· 
fieri a êlê le fidèle e:rêcuteur dee vo­
lontês du\Duce en donnant personnel­
lement toue sea eoine à la rêalisalion 
de 1' • êt.1 musical •· Il l'a fait d'ail· 
leurs avec un succès qui est digne 
du rythme du fascisme. 

Lundi 12 Septembr:, 19381'" 

Ankara 10 Septembre 1938 

(Cours Informatifs) 

Act Tnb:tcs 1'urc'i (en Jiqui·Jntion) 
Banque û'Affaires au porteur 

Act. Cbetnin <le Fer d'An1toli• ()) •lfo 2t A(
1 

Act. Bras. Réunies Bo1nonti-N~ctar 7 'O 
Act. Banque ottomane __ • __ 25. _. 
Act. 8'111'111·~ Ci 1~r.ll 1 __ •••• --- 105· 

1 
Act. Ciment~ Ar-il~ ·1- 8 tll 
Obl.Che1nin ùe F .~ r Si va.-;- :·~r lll r11111 IJ t!)O ...... 

Ohl.Ch(>n1in1IP F1~r Sivas-Erznru1n I Ir 100 75 

· Ohl. Empr. inh~rif'lur !l n.10 193:1 
1 F.rJrstni\ • ·- .• .. - 90. 

F.rnprunt Intérieur 
Obi. DP.ttP TurQUf1 7 u,. 11 '0 (q3; 

9, -.. 
tranch• t~re II III -· .. ... ... in.2< 

Ohlig;ntions i\r1Rt ·)liA r II Tll ___ 4'J.7.i 
Anntolii:- .. _ ••• __ ••• --· :l\l.8(1 

'Crédit Foncier 1~0:1 ... ·- .. tOI. 
• • mit 95-·-

CHEQUE'> , __ 
Change Fermett•r<' 

Lond rP.~ 1 Sterling 6 06 
1 Ne\v-York 100 Dollar t2i 597'1 

Pari~ tOll Fran.c~ J 39q75 
Milan IOU Lires 6 GOiiO 
f;enèvP. IOIJ F .Suis~es 28.4%0 
Arnsterda:n 100 Florins Gi .9325 
Be1·1in 100 Rcichsrnark 50 3'15 
Bruxelle!i ion Belga• 21. •8l5 
AtlJènes lUO Drach1nes 

1. t 1 
Sofia 100 Levas 1 495 
Prague tOO Cour.Tehec 1. 2870 
ladrid 100 PMetRB 6 OG 

Vnreovle 100 Zlotis 23 397;; 
Budspest 100 Pengéis 24 ï~50 
Bucarest 100 Lays 0.90W 
netgrail'! trlO Dinnr.:1 2.8176 
Vokohan1a tOO Yens 3~.3775 
~tockholm 100 Cour. S. 

L'Ani;tl•torre 1Je peut, cerle~ . délirer 
ooir l'~quilibre rompu en Europe. 
l\fai•, jusqu'à quel poinl ~n .problème 
purement europêen peut-11 intêreuer 
le Canada, le Sud-africain, l"Aüslralie 

1. Yougoslavie 40,5 pts 
2. Grèce 26 » 
3. Roumanie 16 • 

nains. 
été donnêes en •6 ceotres en préeencé 1 
de 1.799 9{1 spectateurs; cee reprê-1 La Hongrie est, paraît-il, le paya des 
sen talions ont remportê 61( 930!jour- 1 put, - La jeune mariée arrive en avion. 

Voici un mariage à Lilli Moscou 
31.2<50 tOO Roubles 
23A2b0 

,. 
1 

FEUILLETDll nu BEYD6LU ftD. 8' Il 
G. d ' Annunzio 

L'lllTRUS 

me laissa. J'entrai seul. 

L 

Dana la nuit, le silence de la mai­
sou êlait sépulcral. Une lumière brû· 
lait dans le corridor. Ja marchai vers 
celle lumière comme un somnambule 
Quelqu11 chose d'extraordinaire sur· 
venait en moi ; mais je n'y voyais pas 

ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN encore clair. 
Je m'arrêtai, comme averti par un 

1 
instinct. 

'-=============// Trad. pu G. HERELLE j==="' Une porte était ouverte ; uue lueur 
fillra1t à lravere la portière baissée. 

~EUXIEME PARTIE 

XLIX 

Que personne ne le louche ! Que 
personne ne le touche ! C'est moi qui 
veux le laver, qui veux l'emmailloter ... 
c'est moi. 

Plus rien . Les cris avaient ces11!. 
Par momeuls, on enlendail un batte­
ment de portes. 

J'étaie là, seul. 
Il y ua11 bien aussi le médecin 

dans la chambre ; mai1 j'êtais seul. 
Quelque chose d'extraordinaire sur­
venait on moi ; maie je n'y voyais pu 
encore clair. 

1 - Allez, me dit le mêdecin douce-
ment, en me touchant l'épaule. Allez, 

1 quittez celle chambre. 
Je fus docile ; j'obéis. Je m'éloignais 

avec lenteur dao1 le corridor, quand 
je sentis de nouveau qu'on me tou­
chait. C'était Frédéric . Il m'em bras· 
ea. Je ne pleurai point ; je n'êprouvai 
poiut de forte êmotion ; je ne compris 
point les paroles qu'il prononçait. 
Pourtant j'entendis qu'tl nommait Ju· 
liane. 

- Conduis-moi chez Juliane, lui 
die-je. 

Je mi1 mon bras 1ous le sien ; jo me 
lainai conduire comme ua aveugle. 

Lonque noue fûmes devaal la 
porte: 

- Laisse ·moi, lui-je . 
Il me eera le bru Ir~• fort, puis i1 

Je franchie le seuil, j'écartai la por· 
lière, m'avaaQai. 

Le berceau ~lail au milieu da la 
chamb1·e, enlre quatre cierges alluméa, 
tendu de blanc. Mon frère assis d'un 
côté. Jean de Scordio de l'autre, fai· 
saient la veillée. La présence du vieil· 
lard ne me causa aucune surprise. Il 
me parut tout naturel qu'il fût là ; je 
ne demandai rien ; je ne dis rieu. Je 
crois que, comme ils me regardaient, 
je leur adressai un léger sourire. 

Je ne sais pas ei vraiment mes lè· 
vres sourirent ; maie j'en eus l'inten· 
tioo, comme pour Rignifier : 

• Ne vous mettez p~s en peine de 
moi,ne!cherchez pas;à me consoler.Vous 
soyez : je suis calme. Nous pouvons 
nous taire. • 

Je fis quelques paa; j'allai me met· 
tre au pied du berceau, entre les deux 

cierges. 
Au pied de ce berceau, j'apportai 

une àme craintive, humble, faible, Io· 
talement dêpouillêe de sa vision pri· 
milive. 

Mon frère et le vieillard étaient 
lo~jours là ; maie pourlaal je me sen· 
tais seul. 

Le petit mort êlait vêtu de blanc : 
de cette même robe avec laquelle oa 
l'avait baptisê, à ce qu'il me sembla. 

Le visage et les mains seulement 
étaieot à découvert. La bouche mi· 
gnonue,dont les vagissements avaieal 
tant de fois exaspérê ma haine, res ­
l~it immobile sous un sceau myslé· 
r1eux 

Le même silence qui régnait eur 
cette bouche mignonne, régnait en 
moi, régnait autour de moi. Et je re· 
gardais, je regardai•. 

Alors, dans ce silence, il se fil une 
grande lumi~re intérieure au centre 
de mou àme. c Je compris. » Ce que 
ni la parale de mon frère ni le eourit•e 
du vieillard n'avaient êlê asser. effica­
ces pour me rêvêler, la petite bouche 
muette de l'innocent me le révéla en 
une seconde. • Je compris. • Et alors 
je fus aesailE d'un terrible besoin de 
confe&eer mon crime, de publier mon 
secret, de dêclarer en présence de ces 
deux hommes : 

• C'esl moi qui l'ai tuê ! • 
Toue les deux me regardaient ; je 

m'aperçus qu'ils êtaiénl tous lee deux 
inquiets de moi et de mon attitude 

devant le cadavre, qu'ils attendaient mence à te déah~biller. Alloue, si· 
tous leJ deux avec angoisse la fin de Ions ! 
mou immobilité . Alors je dis: Avec une tendresse qui me rapP6; 

- Sovez-vous qui a tué col in· laill celle de ma mère, il m'aidait à Jll 
noncent î dévêtir. Puis il m'aida i me coucher· 

Dans le Rileoce, ma voix eut une Assis à mon che•el, il me touchait 19 

sonorité si étrange qu'elle ne me pa· Crout, de temps à autro, pour sentir Jll: 
rutjpas reconnaissable pour moi-même; fièvre; et, comme il s'apercevait q~. 
il me sembla quo celte voix •1'était je tremblaia encore, il me demsO 
pnR la mienue. dait : 

Et une terreur subite me glaça le _ Tu as trèl froid ? Tds frisso.J 9e 
saag,me raidit la laugue,m'obscurcit la ne cossent point? Veu:r-tu qué je 1 
vue. · ? A 1 ·1 ? 

Et je me mis à trembler. couvre m~eux I· u _sot . . 51 
Et je sentis qua mon frère me 1 sou- .• To~I fr1sso1:nant, Je penea1s : . ~,~· 

teDait, me toochail le front J avais parlé: Est-ce moi, pos1t ro· 
J'arnis dans les oreilles un bour-, monl 0101, qui de mes lèvr.:ie, a1 . ~ ·e· 

douoemeut si fort que ses paroles noacé c~e par<?les? Est·ce pos1t1• é 
m'arrivaient indistinctes, par lam- meul. m01? Et BI _Frédérrn. en. Y r r 
beaux. 1 flécbtssa~t.. venait à concevoir ~1 

Je compris qu'il me croyait l'es· do~te? J a1 demandé: ? Saver.-vo0, 
prit d•ll'angé p1r un violent acaù, d 0 QUI a tué cet moacenl . - ~1en 
fièvre el qu'il cherchait à m'emme-

1

1 plue. 
ner dehors. 

Je me lais!ai emm.ine1·. 
Il me cooduisil dan9 m1 chambre, 

en me souto11ant. La terreur me do· 
minait ~acore. A la vue d'une bougio 
qui, sur la table, brù.lait so'itairll, je 
tressaillis; je ne me souvenais pus de 
l'avoir laissée allum le. 

- Déshabille-toi, metE-toi au lit,me 

(à suivre) 
,,,,,,, 
~ 

Salllbi : G. PRIM! 

Umumi Ne~rlyat Mildürll: 

Or. Abdül Vehab BERKEM dit Frédéric en me tir~nt par les 
mains avec le11drasse. Berek ~t Zade ü JI· i • 111 H.irti 

., 
V~~ 

Il me fil asseoir SUL' le lil,me toucha 
encore le front. 

- Ecoute. Ta fièvre auii1ue11te.Qom-


